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E D I T O R I A L

Même si vous ne lisez que les gros titres des journaux, vous avez tous remarqué
combien souvent, depuis quelques semaines, il est question du IVe Plan.

Ce plan de développement économique et social vient justement cette semaine
d'être approuvé par le Parlement à la suite de longs débats qui ont duré
presque un mois. Il fixe en quelque sorte l'économie des prochaines années et
de ce fait, donne à chacune des industries, une ligne de conduite.

Si le gouvernement décide par exemple que la production des tracteurs doit
augmenter de 10%, vous voyez immédiatement cette industrie réagir, si le
programme d'autoroutes est accepté, les entreprises de construction de routes
augmentent leur programme d'investissement car elles sont certaines d'avoir
du travail dans la mesure où elles seront compétitives.

Mais, que décide ce plan dans le domaine du textile qui est celui qui nous
préoccupe. Sommes-nous appelés à continuer notre expansion ou au contraire,
sommes-nous considérés coimme une industr ie secondaire ?

Le rVe Plan, sans être très optimiste sur l'avenir du textile dans sa forme
actuelle, prévoit quand même des possibilités d'extension. Il limite toutefois
singulièrement les candidats possibles pour cette nouvelle promotion.

Il insiste surtout sur les réformes de structure qui vont intervenir rapidement
dans notre industrie cotonnière qui est encore caractérisée par des entreprises
dont l'importance varie mais qui restent à caractère familial. Or, pour reprendre
les propres termes du porte-parole de l'industrie cotonnière française, Monsieur
HERRENSCHMIDT « l'industrie textile de nos pères a fait son temps. Elle
n'est plus adaptée à ce qu'on attend d'elle demain. De grandes concentrations
sont à prévoir, des fusions, des absorptions. Pour faire face aux impératifs éco
nomiques modernes, que ce soit dans le Marché Commun ou ailleurs, la loi
du plus fort, financièrement et industriellement, reste la meilleure. »

Les temps sont en effet finis où une entreprise isolée pouvait encore prétendre
avoir de heaux jours à elle toute seule.

Le l\e Plan impose aux professions d'ohservcr les objectifs qu'il vise et en
cas de défaillance, l'Etat pourrait se substituer à elles en les considérant comme
des professions mineures ou incapables de s'organiser.

]\"ous voyons donc apparaître un élément nouveau qui va hâter l'évolution
nécessaire préconisée par le gouvernement. Cela implique pour beaucoup d'en-
treptises, la nécessité de trouver des formules soit de reconversion totale, soit
d e c e s s a t i o n d ' a c t i v i t é .

Dans ce but, une société d'études finaneières qui disposera du concours de
toutes les banques ainsi que de celui des sociétés de développement régional, va
être créée incessamment dans les régions où fonctionne l'industrie cotonnière.
Elle apportera son aide pour résoudre les problèmes qui se poseront aux
entreprises placées en face des nécessités de reconversion.

Vous voyez donc, devant ces tnesures, eombien la situation reste préoccupante.
Toutefois, il semble que notre Société, par sa dimension, par son intégration
et sa valeur technique, par sa position géographique, par sa politique com
merciale sur le plan européen, soit de eollcs qui réunissent les conditions de
coinpétivité.

Notre évolution a été suffisante pour faire face aux impératifs du Marché
Commun mais elle n'est pas pour autant terminée. Au lieu de s'insurger contre
un état de choses et tenter de défendre des structures périmées, participons dès
maintenant à la réalisation du plan. Pénaliser les gros pour protéger les petits
a été la règle jusqu'à ce jour, mais aujourd'hui, les gros font figure de sauveteurs
en permettant aux petits de survivre. Le vieux proverbe anglais « Si vous ne
pouvez pas les battre, joignez-vous à eux », garde toute sa valeur et doit devenir
la règle d'or des entreprises modernes.

La situation est plus grave dans le textile qu'ailleurs, cela est un fait certain.
Si la sidérurgie, la construction électrique, l'automobile ont réussi leur concen
tration, l'industrie textile est restée, à la base, très morcelée. L'ancienne structure
a fait ses preuves en son temps et avait son utilité et sa souplesse mais pourquoi
vouloir ramer contre le courant ? C'est l'échec à très brève échéance, avec toutes
ses conséquences financières et sociales. Pour être viable, une entreprise doit,
avoir une taille minima sur tous les plans. Steinheil a sa place dans l'optique
du IVe Plan. Notre société doit poursuivre son développement mais cela ne se
fera pas sans beaucoup d'efforts, je l'ai déjà souligné récemment. 11 nous faudra
sans aucun doute nous aussi modifier nos propres structures et réaliser paral
lèlement, un effort intense de spécialisation pour que chaque cellule soit techni
quement la meilleure et la plus rationnelle.

Cela coûte cher de rester moderne ; il vous suffit pour vous en convaincre
d'examiner le matériel que nous avons acquis en manutention surtout ces der
nières années. Mais que serions-nous aujourd'hui si dans le département
doulDlure, nous ne pouvions traiter le nylon en grande série? Aurions-nous encore
un nom dans la lingerie si nous en étions restés au V F, si nous avions négligé
le Satin Douillet dont le tissage et la manutention compliquaient noti-e tâche.
Pour traiter ces articles, il nous fallait absolument investir et renouveler notre
outillage dans des proportions importantes. Cet effort n'a pas été vain mais
il n'est pas suffisant. Il faut alisolunient que nous puissions l'achever.

Tout ne sera pas facile dans cette évolution que nous subirons nous aussi
selon les directives du IVe Plan, mais au moins, nous ne sommes pas pris au
dépourvu ear depuis longtemps, ceux qui ont la responsabilité de guider votre
Société, ont prévu ces cbangements. Ils essayent aujourd'hui d'en tirer le meil
leur parti pour maintenir la vocation textile de Steinheil.

Yves Maignant.



^ actualités de l'industrie française

CFûisons le point...

il y a peu ih lomps, .se h>,„ni ou linnu,,, /• . ,
monsieur KLEINKNECIiT, et qui rassembul P'*é«'rfée jM.r
pour une ebute <le PéeoUnLu .i/.;-

Au cou,j (le cette rcicontre, Mo,isie.ur MAIGNANT « fait h point de la
situation. En fait, elle nest pas mauvaise mais demeure particulièrement dance-
reuse. Les usines tournent normalement direz-vous. Oui certes. Mais un horaire
de travail normal, une production relativement satisfaisante, ne signifient /mis

' i ' ^ s i s - i - f e : » K o n r f M o M s t > o H i x e s .
Il y Œ les prtjv : les prix <i^achat des éerns, de revient, et de vente de nos

Doublures et de notre Lingerie.
Tout le monde sait que certains jilateurs et tisseurs pendent actuellement

datis des conditions anormales, qui ne gurantissent pas la stabilité de leur entre
prise. Mais en attendant, et parce qu'ils ont besoin de réaliser, ils vendent, et
à quel prix !

Il est bien évident que les conditions d'exploitation de nos filature et tis
sages représentent un réel souci pour notre Société. Ce qui ne veut pas dire
qu'il n'y ait aucun pohlème en ce qui concerne les autres secteurs de noshlat/lisscments. La manutention se complique tous les jours et nous ne sommes
pas les seuls sur le marché chez qui les prix des tissus finis subissent ies mêmes
fluctuations.

Les idées, pour le maintien et le développement de Steinheil peuvent venir
de tout salarié, quel que soit son échelon. Lu « Jjoîtc à idées », dotit nous avons
entretenu nos lecteurs, est l'affaire de tous et non pas d'une catégorie ; elle doit
être un instrument au service du Personnel et de notre Société.

Il ne serait pas sage d'avoir des idées et de ne pus les communiquer. Nous
pourrions même dire que cela ressemblerait à une sorte de malhonnêteté vis-à-
vis de la Maison et de ceux qui y travaillent.

La cohésion est plus que jamais nécessaire. Nous devons tenir compte des' caprices " de notre sympathique clientèle, des problèmes posés par le Marché
Commun, des saisons cjui n'en sont plus.. . Nous devons être capables de changerdans le meilleur délai nos fabrications. Nous avons un potentiel de production
qui s'affirme de plus en plus chaque jour et dont nous devons tirer profit
i n t e l l i g e m m e n t . i l '
'On doit avoir l'esprit critique, mais il n'est valable que lorsqu'il se manifestedans un sens constructif, qui profite à l'intérêt général. L'opposition systéma

tique, dans l'anarchie ou par pur intérêt personnel, n'a jamais profité à personne.
N(fus avons tout lieu d'espérer que le bon sens prévaudra sur les mesquineries

C'est ainsi que réagissent les hommes sains.
" Contacts "

nouveau champion de l 'AHanfîque - Nord

Nouvelle réussite spectaculaire de la
technique française, le successeur de feu
*€ N o r i n a i i t l i e » a é t é f i d è l e a u r e n d e x -
v o u s d e l a m e r . P a r t i d e s o n b e r c e a u d e
Soint-Nozaire en Novembre, le paquebot
« France » a gagné son port d'attache
du Havre et subi dons les délais prévus
les essais de r igueur. Reconnu « bon
p o u r l e s e r v i c e » , i l p e u t m a i n t e n a n t
prendre la relève sur la ligne de l'At-
lon t ique-Nord .

Son acte do naissance remonte à
octobre 1957. C'est en effet une entre
prise^ gigantesque quo la constructione t l ' é q u i p o m e n t d ' u n i b ô t i m e n t d ' u n e
pareille taille, à bord duquel tout a
été conçu pour assurer aux passagers le
maximum de commodités et de confort.

D E S T E C H N I Q U E S D ' AVA N T- G A R D E

La maîtrise des ingénieurs a heureu
s e m e n t p e r m i s d e m e n e r l e s t r a v a u x
tambour bottant. Rien que pour la
coque, bel exemple d'esthétique indus
trielle, de multiples techniques éprou
vées seulement depuis la guerre ont été
mises en oeuvre. Préfabriqués en atelier
ou sur des plate-formes de montage,
des éléments complexes pesant jusqu'à
70 tonnes ont été ajustés avec une
précision telle que les ouvriers ont dû
parfois travailler la nuit pour éviter
la dilatation du métal ou soleil.

Quant à la soudure qui a remplacé
le rivetage traditionnel, elle a permis
d'obtenir une surface parfaitement lisse
et d'alléger le bâtiment. Au total, avec
I emploi d'alliages légers pour les super
structures, près de 20 000 tonnes ont
ete gagnées sur le poids de « Norman-
d i e » .

le super-paquebot "France,,

Cependant, ou moment do so mise
à , ' e a u , « F r a t t c r e » i r j e x o / i r n s f f s f n e n t
p l u s l o u r d q u e s o n a n c ê t r e a u m ê m e
m o m e n t , c o r a u t r e i n n o v a t i o n
t o u s l e s c o r p s d e m é t i e r s , t r a v a i l l a n t
de front, avaient poussé beaucoup plus
loin l'équipement.

Sachez a u s s i q u e . . .

— Les ingénieurs qui ont construit
le « France » ont noirci de leurs
calculs et de leurs dessins 250 km
de pions.
— Pour équiper cet énorme hô
te l flo t tan t . I l f ou t (en t re au t res )
370.000 pièces de l inge, dont
32.000 drops, 55.000 pièces d'or
fèvrerie et 23.000 assiettes qui
empi lées, formeraient une colonne
d e 2 4 0 m d e h o u t .
— Pour nourrir ses possogers 440
tonnes de vionde posseront choque
a n n é e s u r l ' é t o l d u b o u c h e r : I l
o u r o f a l l u t u e r p o u r c e l a 1 . 4 0 0
b ê t e s à c o r n e s .

Autre progrès encore : les 8 chau
d i è r e s à t r è s h a u t r e n d e m e n t ( c o n t r e
29 sur « Normandie » pour une puis
sance équivalente de 160 000 CV) per
mettent d'obtenir une vitesse supérieure
en consommant près de deux fois moins
de combust ibles.

A l ' e x c e p t i o n d u b i l l o t d u b o u c h e r
et du piano de la salle de danse, les
matér iaux combust ib les ont é té bannis

Caractéristiques comparées des paquebots
«Fronce» et «Normandie»

Longueur
Largeur
P o i d s
V i t e s s e

à bord pour des roisoits évidentes de
s é c u r i t é . A c e m ê m e c h a p i t r e , i l f a u t
s i g n a l e r q u e , c o m m e l e s b â t i m e n t s d e
g u e r r e , l e n a v i r e p o u r r a i t c o n t i n u e r ô
flotter avec trois compartiments enva
his par l 'eau.

Les 500 passagers de première clas
s e e t l e s 1 5 0 0 d e l a « c l a s s e t o u r i s t e »
sont également protégés ou mieux con
t r e l e s s a u t e s d ' h u m e u r d e l ' O c é a n
Atlantique. Deux paires de stabilisateurs
réduisent les effets du roulis, tandis
q u e l a l o n g u e u r m ê m e d u b a t e a u
(315 m 50) , lu i permet tan t d 'ê t re tou
jours à cheval sur trois crêtes de lames,
rend le tangage moins sensible.

U N E V I L L E F L O T TA N T E

Quant aux aménagements intérieurs
ils^ ont été étudiés dons le moindre détail pour la satisfaction des pension-

vér i tab le hô te l f l o t tan t :
climatisation générale du navire, radio
et télévision, 1 300 postes de téléphone,
bibliothèques riches de plus de 5 000
volumes, piscines, immense salon aux
baies largement ouvertes sur la mer,
stand de tir, salie de spectacle de 680
places. . .

Si l'on soit qu'avec ses 1 000 cham
bres, « France » offre la capacité des
quatre plus grands palaces parisiensi
réunis ou encore de tous les moyens
hôteliers d'une importante station bal
néaire, on ne s'étonnera pas que le
super-paquebot doive transporter cha
que année entre l'ancien et le nouveau
monde l'équivalent d'une ville de près
de 100 000 habitants.

« Normandie »

313 m 75
3 6 m 6 0
70 000 t .
29 nœuds

« France »

3 1 5 m 5 0
3 3 m 7 0
5 5 0 0 0 t .
3 1 n œ u d s

5



actualités de l'industrie française

^Faisons le point...

Il y a peu de temps, se tenait au Bureau Central une réunion, présidée ptir
Monsieur KLEINKNECIIT, et qui rassemblait un certain nombre de cadres
pour une ét 'de de Vévolution technique de nos fabrications.

Au cours de cette rencontre. Monsieur MAIGNANT a fait le point de la
situation. En fait, elle n'est pas mauvaise mais demeure particulièrement dange
reuse. Les usines tournent normalement direz-vous. Oui certes. Mais un horaire
de travail normal, une production relativement satisfaisante, ne signifient pas
pour autant que les affaires et les conditions d'exploitation soient bonnes.

Il y a les prix : les prix d'achat des écrus, de revient, et de vente de nos
Doublures et de notre Lingerie.

Tout le monde sait que certains fdateurs et tisseurs vendent actuellement
dans des conditions anormales, qui ne garantissent pas la stabilité de leur entre
prise. Mais en attendant, et parce qu'ils ont besoin de réaliser, ils vendent, et
à quel prix !

Il est bien évident que les conditions d'exploitation de nos filature et tis
sages représentent un réel souci pour notre Société. Ce qui ne veut pas dire
qu'il n'y ait aucun poblème en ce qui concerne les autres secteurs de nos
Etablissements. La manutention se complique tous les jours et nous ne sommes
pas les seuls sur le marché chez qui les prix des tissus finis subissent, les mêmes
fluctuations.

Les idées, pour le maintien et le développement de Steinheil peuvent venir
de tout salarié, quel que soit son échelon. La « boîte à idées », dont nous avons
entretenu nos lecteurs, est l'affaire de tous et non pas d'une catégorie : elle doit
être un instrument au service du Personnel et de notre Société.

Il ne serait pas sage d'avoir des idées et de ne pas les communiquer. Nous
pourrions même dire que cela ressemblerait à une sorte de malhonnêteté vis-à-
vis de la Maison et de ceux qui y travaillent.

La cohésion est plus que jamais nécessaire. Nous devons tenir compte des" caprices " de notre sympathique clientèle, des problèmes posés par le Marché
Commun, des saisons qui n'en sont plus. .. Nous devons être capables de changer
dans le meilleur délai nos fabrications. Nous avons un potentiel de production
qui s'affirme de plus en plus chaque jour et dont nous devons tirer profit
intell igemment.

'On. doit avoir l'esprit critique, mais il n'est valable que lorsqu'il se manifeste
dans un sens constructif, qui profite à l'intérêt générrd. L'opposition systéma
tique, dans l'anarchie ou par pur intérêt personnel, n'a jamais profité à personne.

Nqus avons tout lieu d'espérer que le bon sens prévaudra sur les mesquineries.
C'est ainsi que réagissent les hommes .sains.

" Contacts "

Nouvel le réussite spectaculaire de la
technique française, le successeur de feu
« N o r m a n d i e » a é t é f i d è l e a u r e n d e z -
v o u s d e l a m e r . P a r t i d e s o n b e r c e a u d e
Saint-Nazaire en Novembre, le paquebot
« France » a gagné son port d'attache
du Havre et subi dans les délais prévus
les essais de r igueur. Reconnu « bon
p o u r l e s e r v i c e » , i l p e u t m a i n t e n a n t
prendre la re lève sur la l igne de l 'At
lant ique-Nord.

S o n a c t e d e n a i s s a n c e r e m o n t e à
o c t o b r e 1 9 5 7 . C ' e s t e n e f f e t u n e e n t r e
p r i se g igan tesque que la cons t ruc t i on
e t l ' é q u i p Q m e n t d ' u n b â t i m e n t d ' u n e
p a r e i l l e t a i l l e , à b o r d d u q u e l t o u t a
été conçu pour assurer aux passagers le
m a x i m u m d e c o m m o d i t é s e t d e c o n f o r t .

D E S T E C H N I Q U E S D ' AVA N T- G A R D E

La maîtrise des ingénieurs a heureu
s e m e n t p e r m i s d e m e n e r l e s t r a v a u x
t a m b o u r b o t t a n t . R i e n q u e p o u r l a
coque, bel exemple d 'esthét ique indus
trielle, de multiples techniques éprou
vées seulement depuis la guerre ont été
mises en œuvre. Préfabriqués en atelier
ou sur des plate-formes de montage,
des éléments complexes pesant jusqu'à
7 0 t o n n e s o n t é t é a j u s t é s a v e c u n e
précision telle que les ouvriers ont dû
parfois travailler la nuit pour éviter
la dilatation du métal au soleil.

Quant à la soudure qui a remplacé
le rivetage traditionnel, elle a permis
d'obtenir une surfoce parfaitement l isse
et d'alléger le bâtiment. Au total, avec
l'emploi d'alliages légers pour les super
structures, près de 20 000 tonnes ont
été gagnées sur le poids de « Norman
d i e » .

nouveau champion de l'Atlantique - Nord

le super-paquebot "France,,

Cependan t , au momen t de sa m ise
à l ' eau , « F rance » pesa i t ne t temen t
p l u s l o u r d q u e s o n a n c ê t r e a u m ê m e
m o m e n t , c o r — o u t r e i n n o v a t i o n —
t o u s l e s c o r p s d e m é t i e r s , t r a v a i l l a n t
de front, avaient poussé beaucoup plus
lo in l 'équ ipement .

Sachez aussi que...

— Les ingénieurs qui ont construit
l e « F r a n c e » o n t n o i r c i d e l e u r s
c a l c u l s e t d e l e u r s d e s s i n s 2 5 0 k m
de plans.
— P o u r é q u i p e r c e t é n o r m e h ô
tel flottant, il faut (entre autres)
3 7 0 . 0 0 0 p i è c e s d e l i n g e , d o n t
32.000 drops, 55.000 pièces d'or
f è v r e r i e e t 2 3 . 0 0 0 a s s i e t t e s q u i
empi lées, formeraient une colonne
d e 2 4 0 m d e h a u t .
— Pour nourrir ses passagers 440
tonnes de viande passeront chaque
a n n é e s u r l ' é t a l d u b o u c h e r : i l
a u r a f o l l u t u e r p o u r c e l a 1 . 4 0 0
b ê t e s à c o r n e s .

Au t re p rogrès encore : les 8 chau
d i è r e s à t r è s h a u t r e n d e m e n t ( c o n t r e
29 sur « Normandie » pour une pu is
sance équivalente de 160 000 CV) per
mettent d'obtenir une vitesse supérieure
en consommant près de deux fois moins
d e c o m b u s t i b l e s .

A l ' e x c e p t i o n d u b i l l o t d u b o u c h e r
et du p iano de la sa l le de danse, les
m a t é r i a u x c o m b u s t i b l e s o n t é t é b a n n i s

à bord pour des ra isons év iden tes de
s é c u r i t é . A c e m ê m e c h a p i t r e , i l f a u t
signaler que, comme les bâtiments de
gue r re , l e nav i r e pou r ra i t con t i nue r à
flo t te r avec t ro i s compar t imen ts enva
his par l 'eau.

Les 500 passagers de première clas
s e e t l e s 1 5 0 0 d e l a « c l a s s e t o u r i s t e »
sont également protégés au mieux con
t r e l e s s a u t e s d ' h u m e u r d e l ' O c é a n
Atlantique. Deux paires de stabil isateurs
r é d u i s e n t l e s e f f e t s d u r o u l i s , t a n d i s
q u e l a l o n g u e u r m ê m e d u b a t e a u
(315 m 50) , l u i pe rmet tan t d 'ê t re tou
jours à cheval sur trois crêtes de lames,
rend le tangage moins sensible.

U N E V I L L E F L O T T A N T E

Quan t aux aménagemen ts i n té r i eu rs
i l s o n t é t é é t u d i é s d o n s l e m o i n d r e d é
t a i l p o u r l a s a t i s f a c t i o n d e s p e n s i o n
n a i r e s d e c e v é r i t a b l e h ô t e l f l o t t a n t ;
c l imat isa t ion généra le du nav i re , rad io
et télévision, 1 300 postes de téléphone,
bibliothèques riches de plus de 5 000
vo lumes , p i sc ines , immense sa lon oux
t a i e s l a r g e m e n t o u v e r t e s s u r l a m e r,
s t a n d d e t i r , s a l l e d e s p e c t a c l e d e 6 8 0
places. . .

Si l 'on soit qu'avec ses 1 000 cham
bres, « France » off re la capaci té des
quatre plus grands palaces parisiens]
réunis ou encore de tous les moyens
hô te l i e rs d 'une impor tan te s ta t i on bo l -
néoire, on ne s'étonnera pas que le
supe r -paquebo t do i ve t r anspo r te r cha
q u e a n n é e e n t r e l ' a n c i e n e t l e n o u v e a u
monde l ' équ iva len t d 'une v i l l e de p rès
d e 1 0 0 0 0 0 h a b i t a n t s .

Caractéristiques comparées des paquebots
«France» e t «Normand ie»

Longueur
Largeur
Po ids
V i t e s s e

N o r m a n d i e »

3 1 3 m 7 5
3 6 m 6 0
7 0 0 0 0 t .
2 9 n œ u d s

« F r a n c e »

3 1 5 m 5 0
3 3 m 7 0
5 5 0 0 0 t .
3 1 n œ u d s

5



Notre " Contacts nouveau modèle n'a
On peut même dire qu'il a fait sensation

^ , » , e ^ u p r e s d e n o s l e c t e u r s .Quelques-uns d entre nous ont toutefois nea.A , i i - ■occasionnerait une dépense supplémentaire A 'nouvelle presentation
i l n ' e n e s t r i e n ! ^ P O U v a i t l e c r o i r e , m a i s

E t n o u s s o m m e s p a r t i c u l i è r e m e n t h e u r e u x - ; i i ■ i
dans ce cas précis, nous aivons réalisé une économi ''t j;®'"'
de notre bulletin. économie tout en élevant le standing

Cela n'est pas le fruit d'une, acrobatie mai. i i ■ j' -, j •
nutieuK qui . été laite en sen temps. ' '«-elusten dtme etude
cohSler 1"' lac,eues à qui nous ouvrons nos

" C o n t a c t s "

NOS LECTEURS NOUS ECRIVENT

Le ptcmier « Contacts >>, avec ce bel et noble éerin en toile estivale, est déjà
attrayant ; la quah e des feuillets, la présentation typographique aérée, le choixdes caractères faciles a lire, les pavures humoristiques alternant avec des
schémas et cartes bicolores, en allègent le texte.

Vous avez, à mon avis, réalisé un « doublé » en intéressant les producteurs à
leur production, a leur usine et a leurs services, en peimettant à chacun de
mieux se connaître et par des flash à écbelle mondiale ou nationale et ces
quelques aspects actuels des U.S.A., de la nationale du Mont-Blanc, de La
Grave, vous ouvrez les fenelres du monde à vos lecteurs.

La culture de l'esprit, du goût et du musale a un place d'honneur qui rend
v o t r e r e v u e t r è s v i v a n t e .

On arrive trop vite à la page 32, on regrettant qu'elle soit la dernière du
i m ^ r n !n u m é r o

R . W o l v i l l e
Chef des Serv ices Sociaux
Société Rhodiacéta - Lyon

Je crois que « Contacts », sous sa nouvelle présentation a surpris tout le monde. Il ne
reste qu 0 féliciter les responsables et correspondants du bulletin qui travaillent ferme pour
établir des liens au sein de la grande famille Steinheil.

P. D u b o i s

F i l a t u r e d e l a R e n a r d i è r e .

Connaissant les liens qui unissent les jeunes des Ets Steinheil à notre
Centre de Vacances, depuis deux ans déjà, j'ai lu avec toujours le même
intérêt les différents numéros qui me sont parvenus.

Je dois vous dire que l'ancienne formule me plaisait beaucoup, elle me
paraissait intime et surtout gardait une certaine « personnalité ».

Mais votre numéro 132 m'a très agréablement surpris. Je vous félicite
pour ce petit chef-d'œuvre. Son « habillage » incite le lecteur à lire de la
première à la dernière page. Les textes sont bons. Votre bulletin est très
complet et se situe à l'échelle humaine.

Les collaborateurs de « Contacts » n'ont pas à regretter les précédents
numéros. La formule adoptée répond beaucoup mieux à notre époque et
surtout ou standing actuel de vos Etablissements.

E. Spetz
Directeur du Centre de « Vacances Heureuses » - Storckensohn

En revoyant la collection de « Contacts », et lorsqu'on porte le regard sur le dernier né,
on peut remarquer un net chongement de présenta t ion. Sa couver ture es t de concept ion
plus sobre et plus racée. N'enterrons pas pour autant l'ancienne formule qui, elle aussi,,
avait son « chic » et sa « personnalité ». L'ancien étant produit entièrement par les(
membres de l'entreprise, pouvait paraître plus intime. Mais nous savons tous que notre revue
dépasse maintenant les murs de nos usines et même les bornes de notre région. Il était
d o n c n é c e s s a i r e « d ' a n o b l i r » l a r e v u e .

Encourageons tous les collaborateurs de « Contacts » à continuer à nous apporter le goût
du beau, de l 'amit ié, de l 'effort.

J . Z a n n

E x p é d i t i o n .

Il ne fait aucun doute que " Contacts " est un très bon bulletin. Il est bien
dommage qu'il ne paraisse pas plus fréquemment.

L'ensemble est très plaisant mais je laisse toutefois une préférence à
l'Editorial. Je souhaiterais voir dans "Contacts" une page consacrée au
bricolage.

G . V i n c e n t

Tissage de La Claquette

Présentation plus attray ante que rancieiuic formule, « Contacts » me plaît
beaucoup et nous permet de mieux .saisir ce qui .se fait en deliors de son service
ainsi que les prolilèmes qui se jiosent à notre genre d industrie. « Contacts »
est complet, facile à lire.

G. Aufsclineider.



L'INDUSTRIE MARSEILLAISE

Par sa situation géographique, MARSEILLE est de tradition, orientée vers
les marchés extérieurs. Cette position a très nettement marqué l'évolution
de son Industrie et de son Négoce ce qui explique leur diversité. Place de
Commerce, à l'origine, elle a été amenée à créer, peu à peu, des usines de
conditionnement, puis de transformation de matières premières, enfin de
faire face à la demande toujours croissante de ses clients d'Outre-Mer.

A l'heure actuelle, la Région Marseillaise dispose d'un potentiel écono
mique considérable desservi par des sources d'énergie extrêmement puis
santes (énergie thermique aussi bien qu'hydraulique, grâce au spectaculaire
aménagement du Rhône et de la Durance, et même nucléaire, avec l'Usine
de MARCOULE dans l e Ga rd ) :

Le Port et ses Annexes pétrolières: est le premier Port commercial de France,
le tonnage total a été en 1961 de 18.205,45 T. à l'entrée

e t d e 8 . 1 7 4 . 6 3 8 T. à l a s o r t i e

Le seul port de Marseille compte 27 kilomètres de quais, 400 hectares
de plan d'eau, 170 hectares de terre-pleins, 45.000 mètres carrés de han
gars et entrepôts, 9 formes de radoub, un équipement de premier ordre en
engins de levage et de manutention, comme en installations de réception
et de stockages (oléagineux, céréales, primeurs, bananes, etc. . .).

L'AEROPORT est le 2ème de France (1.095.060 passagers en 1961).

L'Industrie Alimentaire est une des plus anciennes et compte, notamment
une très importante Raffinerie de sucre, des minoteries, des semouleries qui
triturent les blés durs en majoration d'importation, des fabriques de pôtes
alimentaires, des rizeries et usines de conditionnements de légumes secs,
des conserveries de fruits et légumes, des réglisseries, des ateliers de condi
tionnement et de trituration de poivres, épices, safran, herboristerie et
drogues diverses d'importation, de dattes, de fruits secs, des mûrisseries de
bananes, des chocolateries et usines de café soluble, des fabriques de
yaourth, des distilleries. Il convient de ne pas oublier l'huilerie et la savon
nerie, activité marseillaise traditionnelle, approvisionnée par les oléagineux
d'importation, et qui produit aussi bien des produits finis que des produits
semi-finis touchant l'industrie des corps gros.

L'Industrie Métallurgique subit l'influence portuaire et est orientée vers la
construction (2 chantiers) et la réparation navale, ainsi que vers toutes les
activités qui s'y rattachent : moteurs, équipement électrique et électronique,
fonderie, etc. . . Elle comporte, toutefois aussi, des Usines importantes de
matériel roulant, chaudronnerie, emballages métalliques, constructions mé
tallique, mécanique, etc. . .

L'Industrie Chimique a connu, ces dernières années, une extension consi
dérable. Elle fabrique des produits très divers destinés à tous les usagés :
soufre, acide tartrique, sulfate de cuivre, engrais, insecticides, peinture, sel
métallique, acides, etc. . .

Les Usines régionales fabriquent notamment des produits spécialisés
très appréciés de l'Agriculture.

A cette gamme, s'ajoute une production considérable d'alumine.
Plus récente, l'industrie des matières plastiques produit aussi bien ma

tières premières (Rilsan) que pièces moulées.
Enfin, la Chimie du Pétrole est venue, avec le complexe de BERRE com

pléter cet ensemble, sur le plan du Raffinage (3 Raffineries traitent 40%
du brut raffiné en France) et sur celui des produits de synthèse ; résine pour
peintures, solvants, détergents, alcool, colle, fongicides, noir de fumée,
caoutchouc synthéti_que, etc. . .

Le Bâtiment et les Matériaux de Construction représentent une branche très
importante de l'activité régionale avec des entreprises de construction et de
travaux publics bien équipées et des Usines de Produits Céramiques (toile
et briques notamment) de chaux et produits réfroctoires, de fibro-ciment et
enfin, des Cimenteries qui comptent parmi les plus modernes.

Les Industries diverses sont, elles aussi, très nombreuses.
Nous citerons le Textile (laine, corderie, bonneterie, vêtements, lingerie)

les fabriques de chaussures, le cuir, le bois, la papeterie et l'imprimerie, etc.
Le Négoce et les « Services » : bien entendu, ce complexe a, à son service,
un support bancaire et commercial très complet avec des auxiliaires (transi
taires, transporteurs, manutentionnaires, grandes Maisons de commerce in
ternational, courtiers et agents commerciaux, négociants-commissaires, im
portateurs-exportateurs, etc. . .) rompus de tradition aux affaires.

Il n'est pas inutile de mentionner que sur le Plan de la Distribution,
Marseille compte de nombreux grands magasins et un Commerce de détail
très bien équipé et bien adapté à sa vaste clientèle.

Lucien Deligny.
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Au cours de notre dernière réunion de Représentants, il leur avait été demandé (dans toute
la mesure du passible) de bien vouloir nous adresser, l'un ou l'outre article, que nous nous
ferions un plaisir de taire paraître dans « Contacts ».

L'étude sur Marseille que vous venez d'apercevoir en pages 8 et 9, ainsi que les tectes
faisant l'objet de la présente page, sont les premiers éléments d'une collaboration que nous
s o u h a i t o n s e f fi c a c e e t d u r a b l e .

En vous remerciant. Messieurs Deligny, Rousset et Sauvestre !

LA TRUIT E DE.,.
Dis donc, ne trouves-tu pas qu'il fait " fris

quet" ce matin? .... Tu as vu, cet orage
hier ?. .. Allons réveille-toi, mon vieux, tu
dors encore, enfin j'espère que quand nous
serons arrivés tu auras récupéré. . . .

Là, nous y voilà, nous allons laisser la
voiture et couper par la " saligue " et tu vas
voir le coin ejue j'ai repéré, non loin de la" g r a v i è r e a l o r s , q u ' e n p e n s e s - t u ?

Bon, tu vas prendre par en-haut et nous
nous rejoindrons au bief. Al lez, à tout à
l'heure, mais fais attention, tu as deux ou
trois courants assez rapides et vicieux, avec
des dalles très glissantes et comme tu as là-
bas des gouffres assez profonds, je ne vou
drais pas ramener une OPHELIE à la maison!
A t o u t à l ' h e u r e . . .

Ah, ce temps du tonnerre, quel calme. .. .
tiens, un joli remous, il pourrait bien y avoir
u n e b e l l e t r u i t e Z u t , ç a g l i s s e . ' . . . .
Voyons, j'ai bien envie cVattaquer par ce

c o i n - l à . . . . b i e n ! E l l e t o u r n e b i e n c e t t e c u i l
lère ; oh, cette, attaque! ça y est, oh, ce mor
ceau, v iens pet i te , v iens doucement , là . . . .
M. .. . ! loupée. Enfin, remontons un peu
plus loin, essayons ce coup,.... cette fois-ci,
ça y est, une bonne touche, ah elle se défend,
file. ... je la sens vibrer, mais elle a l'air
bien accrochée, le scion se courbe, le moulinet
chante, elle revient, elle repart, la voilà, en
■plein courant oh là, doucement ma bel
le... . la voilà, l'épuisette est prête et hop
dedans maintenant, elle est vraiment jolie,
.sur l'herbe elle repose au soleil, sa robe
toute tachetée de points noirs, c'est ma foi,
une fort jolie pièce.
. .11 y a un moment que je pêche, voilà le
bief. . . . tiens il n'est pas encore là, je parie
qu'il est en train de coincer une " bulle " au
soleil. . . . non le voilà. Alors !... . oh tu en
as pris cinq, fais voir.... elles sont bien,....
non moi je n'en ai pris que trois. . . . On con
tinue. . . . oui, tu as raison, cassons tranquil
lement la croûte, on reprendra plus bas tout
à l ' h e u r e .

Quel calme, vois-tu un moment comme ce
lui-là, paye bien de tous les soucis que l'on
peut accumuler dans l'année, pas de voiture,
pas de bruit, l'espace, lu tranquillité pour toi
tout seul, profitons-en, le temps passe si vite
et bientôt tout ceci ne sera qu'un bon sou
v e n i r .

Allez, on y va ?
Jean Rousset

N O U V E L L E S .

B U R E A U C E N T R A L

Le dernier artiele de cette série, qui nous
a permis de faire nn tour d'iiorizon du Bu
reau Central, sera consacré au Service Social
e t a u M é d i c a l .

C o n i n i e d a n s t o u s l e s é t a b l i s s e m e n t s d ' u n e
certaine importance, il y a le Médecin du
travail, qui n'est pas attaché uniquement à
notre Société puisque le Docteur JACQUEL
accomplit aussi une action préventive dans
d'autres Usines de la vallée. Nous disposons
d ' u n e i n l ' i n n c r i e b i e n f b u n i i e e n m é d i c a
ments et, bien sûr d'une infirmière qui assiste
l e M é d e c i n d u t r a v a i l .

Le Service Social a un rôle qui se définit
assez mal. Son champ d'action est vaste et
touche à un certain nombre de jiroblemes.
Par définilion, il est chargé d'agir sur les
lieux mêmes du travail pour suivre et faci
liter la vie personnelle des travailleurs. Il
agit également dans les foyers où il seconde
et prolonge l'action des services familiaux. Il

est le conseiller du Comité d'Entreprise en
matière d'oeuvres sociales dont il est l'ani
mateur. Il étudie tout ce qui peut contribuer
à répanouissement du Personnel, par des ac
tivités éducatives notamment. 1] est le « dé-
l)annage » des familles. Le Service Social no
saurait se définir. Chez Steinhcil. il a é<'al'>
ment un rôle administralif à travers le ré.ni-
mc complémentaire de retraite.

Nous avons pu nous rendre compte, depuis
un certain temps, de l'extension des activités:
club des jeunes, chorale, caïup de jeunes,
développement des colonies de vacances, prêts
aux jeunes ménages, etc... Le Service Social,
dans ce domaine, agit de concert avec le Co
mité d'Entreprise.

Ajoutons encore que « Contacts » est animé
par le Service Social, avec le concours, bien
sûr, d'une équij)e de correspondants.

S . F o n d

B. E. R. C.

Pensez à nous comme nous pensons à vous. Vous gens attelés à votre labeur-
et qui parfois dites, ou pensez : « Comment, j'ai travaillé six mois sur les der
nières nouveautés et cela ne part ]ras en flèche. Mais, qu'est-ce qu'il f. ... le
Représentant ! ! !

Hé bien. Amis, le Représentant navigue. Il navigue, non pas sur des eaux
troulrles, quoique parfois en affaires. . . Il se meut, lentement parfois à ce qu'il
semble, mais presque toujours à bon escient, ménageant l'un, soutenant l'autre
de nos clients.

Du 2 janvier (le 1er est fériéj au 31 décomhre, qu'il pleuve, grêle, neige,
verglace ou tempête, passant par des heures d'espoir ou par des heures de noir,
le Représentant, votre Représentant, est toujours là où il faut et, en -général,
au moment où i l fau t .

Aussi vous, « implantés », pensez un peu à nous, nous les détachés, qui
rayonnons de par les terres et qui somme.* fiers de présenter vos réalisations.

Jacques Sauvestre.

1 0

L e s n o u v e l l e s d u B . E . R . C . s o n t r a r e s , e t
pourtant il y aurait sûrement de quoi rem
plir plusieurs pages de « Contacts », si nous
v o u l i o n s v o u s e n d o n n e r l e d é t a i l .

Vous rappeler que nous sommes toujours
à la recherche d'un nouveau style de « Col
lection » et qu'actuellement notre Collection
d'Hiver 63/64 est très avancée déjà ; vous
rappeler également (pi'un nouveau démé-na-
genient nous a vu « atterir » au milieu des
balles d'Expédition (ou presque !) ; vous an
noncer enfin, que notre Collègue du Bureau
de Dessin, Anny Losser, a réussi, avec brio,
son C.A.P. de dessin -textile (avec mention

b i e n ! ) . . . c e s e r a l à u n s u p e r - c o n d e n s é d e s
événements imjiortanls inliérents à notre ])C-
t i t « d o m a i n e » . . . .

N o s a m i s L u c i e n R u f f i o e t R e n é L o h r s e
gargari.'ciit allègrement de « mises au rap
port » et n'en sont pas pour autant à un stade
de neurasthénie poussée !...

Allez ! le moral du B.E.R.C. l)at toujours
pavillon liant et il faudra s'y prendre à temps
pour l'en déloger.C'est sur ce jugement un peu trop présoni-p-
lucux iieut-être, que nous vous disons : à
b i e n t ô t !

j . - P . B .
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FILATURE DE LA RENARDIÈRE TISSAGE DU MARTINET

La filature recherche certaines modifica
tions de matériel pour augmenter sa régula
r i té e t a r r i ve r à de me i l l eu rs résu l ta ts .

Après la transformation, par nos propres
moyens, de la plupart des hancs d'étirages,
nous retrouvons une régularité moyenne, un
rendement meilleur par la suppression d'un
nombre important de, casses de rubans entre
les 1er et 2ènie passages, la suppression d'un
défaut mécanique qui occasionnait un grand
nombre de coupures.

C'est au peignage que la diminution d'ir
régularité a été la plus sensible.

Certains problèmes à résoudre aux bancs
à broches et aux continus, restent la source
de nos préoccupations. Certaines études sont

en cours et les essais se développent. La lu
mière devra bien jaillir un jour.

Une lente évolution s'accomplit vers des
filés plus fins et de meilleure qualité. Cela
nécessite, de la part du personnel, une atten
tion plus soutenue, plus de soins. Il ne faut
pas oublier qu'en sortant de la filature notre
fil est réparti chez les tisseurs, qui, à leur
tour, peuvent être handicapés par une mau
v a i s e f a b r i c a t i o n .

De louables efforts ont déjà été entrepris
et des résultats satisfaisants ont été obtenus.
D'autres progrès restent à faire pour que la
fi la tu re pu i sse ten i r bon au se in de l a
S o c i é t é .

H . M a t h i e u

TISSAGE DE LA CLAQUETTE

L ' E N T R E T I E N

On dit quelquefois d'une machine qu'elle
ne nécessite aucun entretien. C'est un para
doxe pour vanter une fabrication, mais tout,
de l'appareil le plus simple aux plus gigan
tesques machines, tout a besoin d'être en
t r e t e n u .

ENTRETENIR : c'est maintenir en état d'utilisation permanent un objet, une
machine à usage individuel dans le domaine domestique ou industriel.
ENTRETENIR : c'est empêcher la destruction de cet " outillage de production "
ENTRETENIR : c'est lutter de façon continue contre la corrosion, contre
l'usure par le fonctionnement
ENTRETENIR ; en bon état de fonctionnement les machines de production, le
matériel roulant et le matériel de transport de l'usine, voici le but de l'entretien.

L'homme de l'entretien ne doit pas être un
individu sans compétence. 11 doit pouvoir
entreprendre des travaux très divers et les
conduire à bonne fin. Le camouflage d'une
erreur est peut-être plus aisé que dans la
chaîne de fabrication, mais les conséquences,
quoique plus tardives, n'en sont pas moins
g r a v e s .

L'entretien n'est pas un travail ennuyeux,
ce n'est pas le train-train journalier des chaî
nes où les mêmes gestes se font toutes les
heures, c 'est le t ravai l incessant de l 'homme
luttant pour garder dans un état de bon
fonctionnement la machine qui lui permet
de produire pour gagner sa vie.

E. Lacquener

Depuis plusieurs semaines, par suite des
travaux de réfect ion des chaudières, l 'ourd is
sage et l'encollage s'effectuaient à la Pré-
liaralion du Tissage de La Claquette. Depuis,|
début juin, tout est rentré dans l'ordre et
l'alimentation en vapeur nous est distribuée!
normalement. C'est avec plaisir que le jperi
sonnel détaché au Tissage de La Claquétlt ;
r e p r i s l e c h e m i n d u M a r t i n e t . I

Actuellement, nous travail lons dfe; I
avec des numéros métriques variableL Ail est bon de rappeler qu'un nujnî 'pjijlç
mélangé à un autre peut proyocnnï-.i en!
sage, des per turbat ions . '

C'est pourquoi il est recommandé au per
sonnel manipulant ces filés, de ne les utiliser
qu'à coup sûr. Toutes bobines ou cannettes
d e n u m é r o d o u t e u x s o n t à r e m e t t r e a u x r e s
ponsables des sections qui feront le nécessaire

[quant à leur reclassement.
V

jSongez^qn'unc bobine d'un kilo environ
peut entfaîncr, à elle seule, la coupe de pièce

à vingt-cinq métiers. Le résultat
estr significatif : jiièces déclassées, deuxième

loixjj C'est une perte qui ne profite à per-

P . K e r n

RECEPTION DBS lÉCRUS
l ' H ! > M lDans le courant du jmpiS de lAai, la Récep-,

tion des Ecrus a|e|é qpiee d'une nouvelle^
machine: la tondcUsë iCy màtéricl a pouL̂  i
but d'éliminer j sur I jcertyiijies !)ièces les fils ®*
flottants et les inipufëféy
propres. Ppui- 'l'instint
est bon. 11 est) vaài
fectué (lauq les ; meil
bles. ' j i ' i ' i ! ; :

Une équip'e jde

s

è u r '

^li le^ rendent im-
s|pn fohctionnement

monMge s'est ef-
mnditions possi-

c ïa lL iDîéŷaM̂onée à son montagfei et les 'dela^
sa mise en servicd !out! iéti Itrèi

d
pectés. L'équipe'mlébitlej
l'arrivée de ce tasi d'p
n'aurions pas cru au] uic
pour la date fixée. ' !

P a r m e s u r e d e s é c u
métrer ont été pourvuié
sécurité. Quoiqu'il n'y ait jiati
dent dans notre service, il i !étt .j
renforcer les mesures déjà jitiîes

P o u r m a i n t e n i r e t m ê m e

l è i
ièie
n t a

■if l i s

Cj 11 ïLîUson il est normal que" " ( ( p l u s v i g i l a n t q u e j a -

^es mauvais tissus.^ e de la Réception
flaires que vérifi-

fÉlvIlilJ à̂  coeur. 11 est1 d'aifuenter notre
c|[ e| {|t ric[, coordonner*■ sttib] eaiient au stade

f liés tissus défec-
if passer en pre-
ù i l s s u b i r o n t d e s

w
ecrus qt
t u c u x e t
m i e r c h o i x
traitemcntsîVbb
vendus en sep
e o n s .

M . R A B O ]
que t te . es t ve t

Icontrôle, ainsjnoui
heufeux et fur souhaitons la bienvenue.

F . B i r s o h n

ilil,
jjiY* t'ii définitive, êtreif par suite do mal'fa-

nt du Tissage de La Cla-
ifiiforcer le personnel d<'

[ue M. GRAND ADAM qui
S t -B la i sc . Nous en sommes

' - m

TEINTURERIE

llffliRus arrive de tenqis en temps de recc-
en teinturerie, la visite, soit de nos

iihis, .-oit de groupes d'étudiants, d'écoliers
du personnel d'industries voisines. Tout

le monde est généralement frappé par ce mé
tier qui est le nôtre et que l'on ignore beau
coup trop. H est très rarement donné de pouvoir visiter une Teinturerie. Trop peu de gens
connaissent notre jnétier et nos visiteurs sont
toufurs ébahis de découvrir que les tissus
qu'ils portent peuvent subir tant de traite
ments sur un matériel aussi gigantesque.
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TEINTURERIE (Suite)

L e s r é a c t i o n s d e n o s v i s i t e u r s s o n t v a r i é e s .
Certains se méfient de tout ce qu'ils appro
chent : ça peut brûler, déteindre, exploser,
être désagréable à l'odorat.. . D'autres écou
tent les explications, les assimilent en silence
et les mélangent astucieusement.. Mais la plu
part posent énormément de questions aux
quelles nous répondons toujours avec plaisir,
et s'intéressent beaucoup à ce que nous fai
s o n s .

J'ai eu le plaisir de faire visiter récemment
la teinturerie à des jeunes filles d'un centre
d'apprentissage et leur ai demandé de me

raconter en quelques lignes ce qu'elles avaient
vu, ce qu'elles firent toutes avec une grâce
charmante. Je fus agréablement surpris de
constate)- que ces petites têtes brunes et
blondes, qui jacassaient autour de moi com
me une volée de moineaux tapageurs, avaient
parfaitement assimilé une quantité étonnante
d'explications parfois très ardues. Je cède
la parole à l'une d'elles, prise au hasard et
dis à tous ceux et celles qui seront conviés à
venir nous voir, vous serez toujours bien
reçus !

A . H e n l é .

L'usine Steinheil Dieterlen de Rothau, où je suis employée m'a envoyé faire
un stage au Centre d'Apprentissage. Aussi, mercredi dernier, je suis allée
avec les autres jeunes filles du Centre, visiter le Blanchiment et la Teinturerie
de l ' us ine de Rothau.

Monsieur le Directeur est venu nous accueillir à la porterie, puis il nous a
expliciué, avec beaucoup de précision, comment le. tissu écru, en passant par
des machines spécialisées, devient de la toile fleurie (robe, robe de chambre
e t c J .

Dans la salle du Blanchiment régnait une forte odeur de peinture, eau de
javel, etc... Le tissu passe sur une machine où il est flambé, ce qui a pour
but de brûler tous les duvets et fils superflus se trouvant sur la toile. Puis il
va se baigner dans toutes sortes de produits chimiques, ensuite il stationne
dans des bassins hermétiques renfermant de la vapeur. Le tissu blanchi
continue sa course sur une troisième machine qui le remet sur toute sa largeur
u n e a u t r e m a c h i n e t e r m i n e l e t r a v a i l e n l e s é c h a n t .

Ensuite, Monsieur le Directeur nous a conduites vers la Teinturerie, où, là
aussi une forte odeur remplissait la salle.

Le tissu blanchi est amené sur des chariots, il passe entre deux rouleaux
où est imprimé le modèle choisi, les rouleaux étant eux-mêmes dans de petits
bacs remplis de couleur. Nous avons aussi vu, du simple tissu entrer dans une
grosse machine et ressortir cloqué.

Yvette Zimmermann

I M P R E S S I O N

Comme chaque année, à pareille époque,
l'Impression connaît durant les quelques mois
qui précèdent les congés, une animation toute
particulière.

En effet, les demandes, de plus en plus
impor tan tes d 'une c l i en tè le nombreuse , son t
un s igne cer ta in de la bonne marche de la
Maison, malgré les revers que subit le textile.

Souhaitons que l'effort de chacun, et à tous
les stades de fabrication, pourra garantir et
rendre prospère l ' industrie texti le dans la
région.

Dans le secteur « Impression » les travaux
en vue de l'installation de la « nouvelle »
ont déjà été entrepris à l'emplacement de ce
qui fut le Bureau de dessin.

Le nouveau bâtiment « Disponible blanc »
commence également à prendre de l'allure

et pourra vraisemblablement être mis en
service dans peu de temps.

Avr i l e t mai ont vu naî t re la nouvel le Col
lection « Eté » qui comporte quelques 150
dessins nouveaux, en un temps record. Puis
que nous parlons record, il faut également
citer le mois de mai qui a atteint le chiffre
le plus fort en production depuis que l'im
pression existe. Un bon point à nos impri
meurs ainsi qu'à tous ceux qui ont aidé à
obte î i i r ce résu l ta t .

Modernisation dans nos ateliers et persé
vérance dans notre travail : voilà bien des
signes qui nous laissent voir l'avenir avec
optimisme car ils peuvent permettre de mieux
garantir la sécurité de l'emploi.

R . S c h e i d e c k e r

P L I A G E
Au cou rs du mo is de rn ie r nous avons eu

la joie de voir implanter une nouvelle ma
chine (neuve eette fois).

Celle-ci servira uniquement à l'enroulage
des tissus sur tube, mode de pliage demandé
tic plus en plus par notre clientèle, en parti
culier pour les satins douillets et nylons lin
gerie. Il suffit maintenant de s'adapter at
f o n c t i o n n e m e n t d e c e n o u v e l o u t i l .

E X P E D I T I O N
Une fois de plus nous avons vu éeJ

bourgeons, les saisons se sont sucçedé'©s'''a
leurs bons et mauvais jours. Comme la nal
l'usine connaît, elle aussi, ses saisons, ^bve
leurs espoirs, leurs aspects changeant'sur-
fond immuable, leurs résultats pïtis'ou
p o s i t i f s . " _

L'année débuta par une période' relative
m e n t c a l m e d a n s l ' e n s e m b l e . L e d e u x i è m e
trimestre par contre, comme le printemps
arrache l'usine à sa semie léthargie,
préparatifs de mise en fabrication des articles
d 'h iver amènent une recrudescence de not re
production.

L'aménagement de l'Expédition s'est donc
poursuivie normalement. Notre nouvelle salle

ÉCHANTILLONNAGE
Ils étaient indispensables ces rayons ! Il

est prouvé une fois de plus qu'un aménage
ment du matériel peut nous apporter un gain
de temps, moins de chargeSj et en tous cas
p l u s d ' o r d r e . i , i

Les travaux supplémentaires qu'occasionne
une Collection sont à peu près ténninés. Pour
le profane, cela ne dit tien; Mais lorsqu'on '
parle avec des ohiffres, on cbmiinence 'par
mieux connaître le problème. i : i i ; ; i I

La Collection «Eté 63 » a él«j réalisée ! en'
deux étapes successives. La premièré lépncer-;
naît les tissus cotons-nylon. L'EcJiantilIOnngjgè
a dû composer 150 aides-mémoires |(|é 150

AT E L I E R C E N T R A L
Encore un t r imest re écou lé avec s i

tège de réparations et de transformai^
Signalons en vrac : des travaux importa
faits jjar les maçons à l'Impression où la
<lu mur et des gros fers hissés à 7 m. du so
est « impressionnante », ce qui est normal en
pareil lieu. La belle cuisine spacieuse en cours
de finissage, au-des.sus du Bentcler et qui va
être si pratique.

Il y a aussi ces transformations qui ont été
faites en manutention et qui ont coûté pas
mal de transpiration à nos braves mécanos,
de même d'ailleurs, que les travaux en chauf-

Nous avons aussi été doté de huit tables de
pliage qui vont remplacer leurs ancêtres,
v ie i l l es e t banca les . Là auss i , i l f aud ra im
jnoment jusqu'à ce qu'elles soient polies afin
que les pièces glissent facilement.

Du nouveau encore : rénovation complète
d e n o s i n s t a l l a t i o n s s a n i t a i r e s .

Chaque chose en son temps ! Il faut con
sidérer qu'il n'y a pas que notre seridce...

R . C o n é d é r a

ris de l'allure. Plâtriers et peintres y ont
Vfy dernière main, apportant à ce nouvel

le, beaucoup de clarté.
|ij&i|!inent, nous avons vu arriver une

tStdWe tubes qui, lorsqu'ils seront assem-
m-qht une série de rayonnages pra-ïct propres pour stocker les tissus en

de - preparation.
t̂̂ ei nouveàuté à l'Expédition. Une équipe' 'alisée a iiistiallé un système pour la pré-

quiion contré l ' incendie. Ce c i rcui t .
H " J L

regcR le départ à l'Impression, traverse tous
sp<ipanx de ]'Explédition, Echantillonnage,

^t ùnè jprévènSon efficace contre les
œ cl'incéndiel.

! . , ' i ! t C h a r l l e r

dessins epviron â-gec 4 à 6 ivalfiantes. A cela
il y a lien c'à^utcr la iconfêctioii d'une cen
taine de iiàœcbl rénferinarî  le même nombre
de dessins ét de |va ri an tes que dans les aides-

! I I I ' : . ' • '
m é m o i r e ? .

Pour qiii est dqs Uoupes types, les de-
anandcs ont dépassé d'environ 35fo le chiffi-e
de la dernière .ddllection été.

Précisons cnçojrc que dans la jjeriodc qui
suit le lai icemént de la Collection, le courrier
e s t p a r t i c u l i è r e m e n t v o l u m i n e u x .

V o i l à b r i è v e m e n t r e t r a c é e l ' a c t i v i t é d e
l'EchantiU-oimage durant les dernières semai

n e s .

N 'oubl ions
d'une ton-

3riè auxquels ils ont participé.
;as de mentionner le montage

ucusc à La Claquette, avec raccordement et
réglage. La construction d'un dispositif pourl'amélioration du travail d'une régitteu.se et
(jui est prêt à poser.

Chons, pour terminer, la transfonmation
du Phage et le raccordement des machines
a leur nouvel ein.plaoement.

Tout cela est dit en peu de jnots, mais
suppose quand même un effort soutenu de la
]iart de l'atelier, puisqu'il est partout.

H . H o l v e c k
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NOMBREUSES VISITES DE NOS ETABLISSEMENTS

Bien plus tôt que les années précédentes, nous avons eu des visites orga
nisées à trovers les différents services des Etoblissements.

C'est celle de l'Ecole Technique de lo Chombre de Commerce de Poris
qui o « ouvert lo soison », le 6 ovril dernier. Il s'ogissoit en foit d'élèves
d ' u n e s e c t i o n « v e n d e u s e s » . P r o f e s s e u r s e t é l è v e s o n t é t é r o v i s d e l e u r
tournée dons l'Est et en porticulier chez Steinheil où un occueil digne de
c h e z n o u s l e u r o é t é r é s e r v é .

Plusieurs outres visites ont eu lieu depuis, d'outrés suivront oprès lo
période des congés.

Nous sovons que, comme précédemment, le personnel continuero à bien
recevoir nos visiteurs, sons toutefois trop se distroire dons le trovoil. Il vo
de soi que lo réputotion octuelle de Steinheil et le foit d'être « intégré»
font que les visites seront de plus en plus nombreuses. Mois celo ne doit
pos nous foire oublier lo quolité de nos fobricotions.

N o s V œ u x

d e

B i e n v e n u e

K U B L E R M o r c e l 1 5 - 4 - 1 9 6 2
V E R C E L L O N E A r i e t t e 2 4 - 4 - 1 9 6 2
SRI LOI 1 1 Odet te 2 6 - 4 - 1 9 6 2

M O R E L R i c h o r d 2 - 5 - 1 9 6 2

U N T R A U M o r i e - C l é m e n c e 2 - 5 - 1 9 6 2

HEILIGER Huguette 2 - 5 - 1 9 6 2
E N T Z M A N N R o l o n d 3 - 5 - 1 9 6 2
V I N C E N T G e r m o i n e 7 - 5 - 1 9 6 2
G A G N I E R E C h o r l e s 1 4 - 5 - 1 9 6 2
D O U V F E R C h r i s t i o n e 2 1 - 5 - 1 9 6 2
ERTZINGER Philippe 2 1 - 5 - 1 9 6 2
H I S L E R A n d r é 2 1 - 5 - 1 9 6 2
K E R N C l o u d e 2 8 - 5 - 1 9 6 2

JACQUOT René 2 8 - 5 - 1 9 6 2
BARET Philippe 5 - 6 - 1 9 6 2
F L A J O L E T R o s o l i e 6 - 6 - 1 9 6 2
M A L A I S E M o r c e l 7 - 6 - 1 9 6 2
AUBRY Roger 1 2 - 6 - 1 9 6 2
G R A N D A D A M M o u r i c e 1 8 - 6 - 1 9 6 2
E P P J e o n - P o u l 1 8 - 6 - 1 9 6 2
C H A R L I E R N o r b e r t 1 8 - 6 - 1 9 6 2

l A C B i R O M l Q U E M E D Ï C M E
L'orrivée de lo soison choude et l 'op-

proche des voconces m'encouroge à vous
porler, comme l'on dernier, d'un sujet
d'octuolité. J'oi choisi pour cette chroni
que quelques réflexions sur le rôle des bois
s o n s d o n s l ' o l i m e n t o t i o n .

R ô l e e m i n e n t d e l ' e a u
Mon ém inen t con f rè re , l e p ro fesseu r

Morcel PERRAUET, résume ce besoin de
notre orgonisme en eou dons une formule
remorquoble, à savoir « l'homme vit dons
l'eau, por l'eou et pour l'eou ». Choque
jour nous éliminons (urines-sueurs-respiro-
tion) environ 3 litres. Il nous fout les rem-
plocer coûte que coûte, ou mourir.

Les oliments contiennent beoucoup d'eou
por eux-mêmes ;
76% dons le bœuf moigre
36% dons le poin
74% dons les pommes de terre
9 3 % d o n s l e m e l o n
87% dons les oronges et dons le loit de

v o c h e .
En conséquence, une olimentotion bo-

nole opporte choque jour 60% d'eou, le
déficit, c'es,tj-à-dije 40% ^it êtoe-e^^t»

l e s fi l t r e s
c e r t o i n e .

mo is leu r e f f i coc i té es t in -

por des bois
Quand faut-

Lo soi f su
repos, mois
se monifeste soijven

convient^u

j ̂i
soni.
i l boire
rviënt surtout ou momeiJC3|§?>
oendont lo période cfjioude elle

O d'outrés jmornents.de not̂  quk-CSf̂ /

1.1̂

toines personnes, bien souvent des domes,
un tontinet rebondies, croient fermement
que la privotion de boissons pendont les
repos vo les foire moigrir, c'est une erreur
bien oncrée. I l n'est d'oi l leurs qu'à con
templer les résultots de leurs efforts pour
e n c o n s t o t e r l o n u l l i t é .

En résumé, il convient donc que nous
buvions, mois me direz-vous, que devons-
n o u s b o i r e ?

Je vous répondroi que l'eou toute seule
est le moyen le plus simple de colmer votre
soif, mois comme j'oi peur que cette of-
f i rmot ion ne soi t jugée por vous comme
trop excessive, je vous porleroi oussi des
boissons oromotiques et d'outrés liquides
qui flotteront dovontoge votre polois.
L ' e a u

L'eou potoble doit être cloire — froîche
— inodore, de soveur ogréoble, mois ne
contenir ni microbes ni substonces toxiques.
Il est bien compréhensible qu'une eou
oyont toutes ces quolités est très rare et
qu'il convient en vacances de vous mettre
à l'obri des risques de molodie. Pour puri
fier l'eau, vous ovez plusieurs moyens :

b) l 'eou de Jovel à 12" à la dose d'une
goutte por litre,

c) le permongonote de potosse à lo dose
de un milligromme por litre,

d) des comprimés spécialisés vendus dons
le commerce qui sont d'un usoge focile
e t e f fi c o c e .

Si ces moyens ne vous sotisfont pos, il
vous reste l 'emplo i des eoux minéro les,
leur nombre est très grond comme l'écrit
égolement le Professeur Morcel PERRAUET
u n e r é c l o m e o b s e s s i o n n e l l e n o u s v o n t e l e s
eoux minéroles, celle qui foit des bulles,
celle qui gorontit des dents pour long
temps, celle qui déchlorure le grond-père
et dissipe lo cellulite des femmes, etc... etc.

S o n s m ' o s s o c i e r t o t o l e m e n t à c e t t e m o -
n ière de voi r, je pense toutefo is qu 'une
bonne eou de montogne ou de source vout
b i e n t o u t e s l e s e o u x m i n é r o l e s d u m o n d e .

Les boissons aromatiques
Si vous estimez que l'eou de boisson que

vous devez consommer vous poroît plote,
foc e-ULL d'un goûi—ce^u im peu médico-
menteuA por l'o(^nc^on ofe stérilisonts,

pouvez l'ororpotiser soip à lo greno-
i t r o n . J e m e
noier que si
i e n t d é s o l t é -
n s u c r é s .

o u s s i " D O H ^ d e s s o d o s o u d e
la coco-colo ou tout simplement de lo l i-
monode, mois là encore gore ou sucre.

J 'o t t i re égo lement vo t re o t ten t ion sur
le donger des extroits de réglisse, dont on
soit de nos jours qu'ils peuvent entroîner
des porolysies por perte de potossium.

Enfin, i l vous reste le cofé et le thé,
en en usont modes tement vous rendrez vos
digestions plus fociles — votre esprit plus
joyeux et vos muscles plus toniques.
Les vins - les bières - le cidre

Fout-il en boire ? je vous oi déjà troité
à ce sujet en vous disont que leur usoge
modéré est chose excellente. Buvez donc
de là bière ou du cidre, mettez lorgement
de l'eau dons votre vin, ofin que les bois
sons ne dépossent pos 4 à 7 degrés olcoo-
llques. Si vous êtes des gourmets et que le
vin est bon, prenez deux verres, l'un pour
le vin, l'outre pour l'eou bien froîche, buvez
un peu de vin pour votre joie et beaucoup
d'eou pour votre réhydrototion, oinsi vous
pourrez posser un été ogréoble et des vo
conces sons occrocs gostro-intestinoux.

Dr Jocquel
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A I D E - M É M O I R E D E P R E V E N T I O N

K (a f«ie H AceUicht U ptup^yt Ae^
I N C E N D I E S

Quand vous aurez vérifié les points suivants, inscrivez une croix ou une date dans la colonne de droite

• Savei-vous appeler rapidement les pompiers ?

• Savez-Yous comment sortir de chez vous si l'escalier est en feu ?

® Vérifiez le bon état des prises de courant et des fils souples :
des lampes mobiles
du fer à repasser
des ustensiles électriques
d e l a r a d i o o u d e l a T . V

• L'installation électrique fixe est-elle en bon état ?

• V o s f u s i b l e s s o n t - i l s b i e n c a l i b r é s ?

• Avez-vous placé les allumettes hors de la portée des petits enfants ? . .

• Repérez très lisiblement et rangez à l'abri de la chaleur et des enfants
les produits très inflammables (alcool, essence, détachants, peinture,
etc. . .)

• Le tuyau du gaz est-il conforme aux recommandations, bien enfoncé,
souple et non fendillé ?

• Vérifiez à l'eau savonneuse qu'il n'y a pas de fuite de gaz

• Assurez-vous un accès facile aux compteurs de gaz et d'électricité,
comme au rob ine t de l a bou te i l l e de bu tane

• Disposez-vous de cendriers en nombre et volume suffisants ?

• Le feu couve dons les débarras. Mettez donc en ordre et déblayez le
grenier et la cave

• Dégagez les abords des sources de chaleur : poêles et leurs tuyaux,
fourneaux, radiateurs, etc

• Placez une grande plaque de métal sous chaque poêle et un écran pare-
étincelles devont chaque foyer

• Avez-vous foit ramoner et vérifier vos cheminées ?

• P o s s é d e z - v o u s u n e x t i n c t e u r ?

• Etes-vous bien sûr de connaître son emploi ?

• Etes-vous assuré contre l'incendie ?
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HYGIÈNE ET SÉCURITÉ

Piétons ! Ceci vous concerne : Lisez et retenez
V

Marchez à gauche face au Danger
C'est le conseil n° 1 de La Prévention Routière. Vous n'avez pas de rétro

viseur et vous devez foire face ou trafic. De jour vous voyez venir, de nuit,
vous voyez et êtes vus. Il ne fout jamais tourner le dos ou danger. Le voir,
c'est le prévoir, et le prévoir, c'est le prévenir ! Ce conseil s'adresse à ceux
qui ont à marcher sur les routes. Or, le danger est beaucoup plus grand sur
la toute que dons la rue, surtout la nuit. En effet, 25% des piétons tués le
sont en rose compagne, alors que le trafic pédestre sur les routes est mi
nime par rapport ou fourmillement des piétons dons les villes.
— La nuit tous les piétons sont gris : portez des vêtements clairs.
— Vous êtes lents et le danger est vite là !
— Choisissez : Marche prudente ou marche funèbre ?
— Le code de la route s'applique aussi aux piétons.
— Le piéton est le plus vulnérable des usagers, il doit être le plus prudent.
— L'"inattention, péril n° 1 du piéton.
— Rien ne sert de courir, il fout savoir marcher.
— Et savoir marcher, c'est aussi connaître le Code de la Route.
— Votre prudence est votre seul pore-chocs.
— Lorsqu'un piéton est impliqué dons une collision, il en est neuf fois sur

d i x l a v i c t i m e .
— Sur cinq piétons tués chaque jour : UN ENFANT.
— A 80 km-h., un véhicule parcourt 22 mètres à la seconde : ne traversez

pas au dernier moment.— Attention ; un véhicule peut en cacher un autre.
— Uivresse est aussi dangereuse à pied qu'au volant.

E N P R É V I S I O N D E V O S VA C A N C E S , L I S E Z C E C I :

P o u r

R e v e n i r

E n b o n n e f o r m e d e v o s
V o c o n c e s

E vitez les trop longues étapes
N e jouez pas avec votre vie et celle des autres passagers
T e n e z v o t r e d r o i t e

I gnorez la tentation d'« épater » vos passagers
0 u l e s a u t r e s a u t o m o b i l i s t e s
N 'oubliez pas qu'aux carrefours

R efuser la pr ior i té
0 mettre de ralentir, feraient de vous
U n usager dangereux.
T enez-vous à passer de bonnes vacances ? Dans ce cas
1 nutile de « foire de la moyenne »
E t, pour vous-même et les vôtres, bonnes Vacances et bonne
R o u t e !
E n suivant les conseils de

LA PREVENTION ROUTIERE



B é n é f i c i a i r e s
L'allocation de logement est accordée aux condi

tions ci-après définies aux personnes qui perçoivent
à un titre quelconque ;
— soi t les al locat ions fami l ia les
— soit l'allocation de salaire unique

soit les allocations prénatales pour un enfant
devant ouvr i r droi t à la naissance à l 'a l locat ion
de salaire unique ou aux allocations familiales.

Avoir un Logement répondant
à c e r t a i n e s c o n d i t i o n s d e s a l u b r i t é e t

a) salubrité : un poste d'eau potable intérieur,
é v a c u a t i o n d e s e a u x u s é e s , e t W . C . ( m ê m e
sans effet d'eau) particulier dans les maisons
indiv iduel les, in tér ieur (même commun) dans
l e s i m m e u b l e s c o l l e c t i f s .

b) peuplement : ce dernier varie selon les com
m u n e s m a i s u n s u r n o m b r e d ' h a b i t a n t s d a n s
u n l o g e m e n t n e p e r m e t p a s l ' o b t e n t i o n d e
l 'a l locat ion logement .

... de peuplement

Enfin, l'Allocation ne peut être attri
buée que pour la résidence principale

La formule type de demande peut être demandée
à n o t r e S e r v i c e S o c i a l .

L 'âge l imi te de v ingt-s ix ans prévu pour l 'admis
s ion au rég ime d 'assurances soc ia les des étud iants
e s t r e c u l é d ' u n t e m p s c o r r e s p o n d a n t a u n o m b r e
d ' a n n é e s u n i v e r s i t a i r e s i n t e r r o m p u e s e n r a i s o n d e
l'appel et du maintien sous les drapeaux.

Age limite étudiants
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LÉGISLATION
A L L O C A T I O N L O G E M E N T

C o n d i t i o n s c o m m u n e s
L 'a l l oca t ion logement es t subordonnée pour son

a t t r i b u t i o n 6 l a r é u n i o n d e s c o n d i t i o n s s u i v a n t e s :

1) Consacrer au loyer un pourcentage minimum des
r e s s o u r c e s :

a ) l e s r e s s o u r c e s c o n s i d é r é e s s o n t c e l l e s d u c h e f
de famille et de toutes personnes vivant ou
foyer, professionnelles ou autre, entrées au
foyer pendant l'année précédente.

b) le pourcentage exigé varie chaque année et
selon le nombre d'enfants à charge.

c) le loyer considéré est le loyer principal pour
des locaux vides (exclusion des suppléments
re la t i f s aux meub les) a f fec tés à l 'hab i ta t ion
ou occupés par la famil le.

L'Allocation Logement peut être
attribuée à certaines personnes

Propriétaires de leur logement, pendant la pé
riode de libération de la dette contractée pour l'achat
de ce logement, .personnes ayant souscrit un contrat
d e l o c a t i o n v e n t e . D a n s c e c a s l e s m e n s u a l i t é s d e s
versements dûs sont ass imi lées aux loyers pour la
déterminat ion de la première condi t ion requise.

...n'ayant pas la qualité de locataires

SÉCURITÉ SOCIALE

R e n t e s e t P e n s i o n s
A la suite de la revalorisation des rentes et pen

sions, deux arrêtés en date du 4 mai 1962 ont f ixé
les modalités particulières de la liquidation et reva
lorisation sous le régime général des assurances so
ciales des rentes et pensions d'invalidité et de vieil
lesse attribuées à des assurés ayant cotisé anté
rieurement au 1er juillet 1946 dans le département
du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, ainsi
que les modalités de l iquidation et de revalorisati i^n
des pensions d'assurances sociales liquidées sous le
régime social de ces départements.

C E Q U ' I L F A U T S AV O I R . .
Il y a peu de temps nous avons appris les difficultés rencontrées par deux

familles autour d'un accident survenu à un enfant, blessé par son petit
c a m a r a d e .

Les conséquences étaient bien imprévisibles et les parents de l'enfant
qui a blessé ont été rendus responsables. Aucune assurance ne couvrait le
risque dans le cas précis, et la famille s'est trouvée brutalement plongée
dons d'énormes difficultés résultant d'une condamnation par le tribunal.

Nous avons pensé qu'il était souhaitable d'alerter nos lecteurs sur la
question et de tirer un enseignement de ce drame et des conséquences qui
en découlent. C'est pourquoi nous avons demandé à un agent d'assurances de
nous donner une brève documentation sur ce qu'on appelle la « responsa
bilité civile », qui couvre le risque en question. Nous reproduisons fidèle
ment le texte qui nous a été communiqué par notre collaborateur que nous
r e m e r c i o n s .

R E S P O N S A B I L I T E C I V I L E FA M I L I A L E E T S P O R T I V E à i n d i c e v o r i a b l e
OBJET DE L'ASSURANCE (Garanties de base)

La Compagnie garantit le souscripteur contre les conséquences pécuniaires
fie la Responsabilité Civile qu'il peut encourir à raison des accidents corporels
et des dommages matériels causés aux tiers par son proijre fait, par celui des
objets lui appartenant ou qu'il aurait sous sa garde ou par le fait des personnes
dont il serait reconnu rcsponsalile en tant que Cbcf de famille ;

1) en qualité de simple particulier, de chef de famille ou de maître die
maison ; sont également comprises dans cette garantie les conséquences pécu
niaires de la responsabilité encourue par le souscripteur à la suite d'intoxications
ou d'empoisonnements provoqués par des boissons ou des aliments servis sous
sa responsabilité de maître de maison ;

2) en qualité de propriétaire ou de locataire de la maison particulière ou en
qualité de locataire d'appartement, occupés par lui ou les metnbres de sla
famille à titre de simple habitation, cette garantie s'étendant dans les mêmes
conditions, notamment, à toute résidence secondaire de plaisance.

3) en qualité de propriétaire de chiens (y compris les chietis de garde ou de
chasse) et autres animaux domestiques (tels que chats, oiseaux de cage, ani
maux de basse-cour, etc.) tie dépendant pas d'une exploitation agricole.

G A R A N T I E S A N N E X E S
La Compagnie peut également garantir le souscripteur :

a) en qualité fl'usager ou de propriétaire de bicyclettes sans moteur ;
b) en qualité d'usager ou de propriétaire d'armes de citasse, utilisées au cours

ou en dehors de la citasse, de carabines d'enfant, ou autres atmies (sauf armes
de guerre) ;

c) à raison des doitititages ntatériels causés par inceitdic, explosion, jet de flant-
mes ou d'étincelles, lorsque le sinistre prettd naissattce en dehors des locaux
habités par le souscripteur et/ou les titembres de sa famille ou dont il est
locataire ou propriétaire ;

d) à raison des domtitages .matériels causés par les eaux, lorsque le sinistre prettd
naissance dans les locaux habités par le souscripteur et/ou les membres de
sa fatitille, y compris la résidence secotidaire de plaisance.

e) C. A.S. (Contre Assurance Spéciale Défeitse et Recours).
EXEMPLE DE CALCUL DE PRIME (Garanties accessoires)

Pour un prix modique, tout Chef de Famille iteut s as.surer.

G a r a n t i e s d e b a s e
G a r a n t i e s a n n e x e s B i c y c l e t t e s 1 1 , 0 0
Garanties C. A. S. - Contre-Assurance Spectalc 2,00

26,50
C o m p l é m e n t d e p r i m e 5 , 0 0

31,50
T a x e s 2 , 7 5
S O I T A U T O T A L ( p a r a n ) 3 4 , 2 5



N A I S S A N C E S :

Marcel FERRY, né le 30-3-1962
fi ls de FERRY Monique — Pl iage

Jean-Lucien CABIDDU, né le 2-4-1962
f i l s de CABIDDU Jean-Pau l — Impress ion

Régine MALAISE, née le 21-4-1962
f i l l e d e M A L A I S E R o l a n d — T e i n t u r e r i e

Anne HOLDRY, née le 23-4-T962
fille de HOLDRY Andrée — Tissage de La Cloquette

Martine BERMOSER, née le 26-4-1962
f i l l e d e B E R M O S E R G é r a r d — T e i n t u r e r i e

Angel ARGANT, né le 26-4-1962
f i ls de ARGANT Jeannine — Bureau Cent ra l

Michel VIERLING, né le 27-4-1962
f i l s d e V I E R L I N G R e n é — R e n a r d i è r e

Patrick MALAISE, né le 29-4-1962
f i l s d e M A L A I S E A n d r é — R e n a r d i è r e

Phil ippe HILPIPRE, né le 9-5-1962
fils de HILPIPRE Josione — Tissage de Rotfiau

Thierry TUGEND, né le 18-5-1962
f i l s d e T U G E N D A n n e t t e — B u r e a u C e n t r a l

Thierry BARET, né le 28-5-1962
f i ls de BARET Phi l ippe — Impress ion

Christian AUFSCHNEIDER, né le 29-5-1962
f i l s d e A U F S C H N E I D E R G e r m a i n — C h a u f f e r i e

Michel OSTRE, né le 29-5-1962
f i l s d e O S T R E A n d r é — A t e l i e r C e n t r a l

Car ine RICHMANN, née le 8-6-1962
f i l le de RICHMANN Raymond — Renard ière
e t d e R I C H M A N N N i c o l e — B u r e a u C e n t r a l

Marc JACQUOT, né le 10-6-1962
f i ls de JACQUOT René — Renard ière

Didier MASSON, né le 11-6-1962
f i ls de MASSON Raymond — Renard ière

Martine SCHARSCH, née le 14-6-1962
fille de SCHARSCH Gérard — Magasinier

Véronique HILPIPRE, née le 17-6-1962
fi l le de HILPIPRE Roger — Renardière

M A R I A G E S :

J e a n n i n e S C H E R R E R
et Robert VINCENT — Expédition
Adeline IDOUX — Tissage de Rothau
et Marcel GRAFF
C h a n t a i F I S C H E R
et Charles KUBLER

B u r e a u C e n t r a l
E x p é d i t i o n —

Marie-Reine BARONDEAU — Pliage
et Roger ROSE
D e n i s e L E V E R T — B u r e a u C e n t r a l -
e t H u b e r t F U C H S
E l i s e M A S S O N — P l i a g e
e t F e r n a n d M AT H I S T e i n t u r e r i e

2 4 - 4 - 1 9 6 2

2 8 - 4 - 1 9 6 2

1 0 - 5 - 1 9 6 2

1 2 - 5 - 1 9 6 2

1 9 - 5 - 1 9 6 2

1 9 - 5 - 1 9 6 2

Etienne BERNARD du Tissage du Martinet est
toujours à Blida. Le dernier « Contacts » lui est bien
parvenu et i l d i t ne l 'avoi r jamais autant appréc ié.
Etienne trouve que le Club des Jeunes est « un truc
formidable », i l regret te de ne s 'en apercevoir que
maintenant. En f idèle supporter des S. R. R. i l est
enchanté des dern iè res v ic to i res de l ' équ ipe Foo t
ba l l . I l a t tend avec impat ience une t rès p rocha ine
permission. Etienne est magasinier, aussi i l ne perd
pas la main, toute la journée c'est la distribution de
pantalons, de chaussures, etc. . .

C o m m e B l i d a e s t à p e i n e à 5 0 k m d e l a m e r,
tous les dimanches c'est la ruée vers les plages ma
gni f iques. Ce qu ' i l y a d 'excel lent là-bas, c 'est les
oranges et 2 à 3 kilos ne lui font pas peur.

Vo i là 2 mo is que Bernard CABIDDU a qu i t té la
f i la ture pour la v ie mi l i ta i re . Les c lasses sont t rès
dures et sa nouvel le vie ne lui plaît pas beaucoup.
Pourtant il y a une chose qui le passionne, c'est les
chars, il espère, une fois les classes terminées, pou
v o i r c o n t i n u e r à l e s c o n d u i r e .

Toujours aussi sportif, il est content de voir l'équi
pe de Football S. R. R. se maintenir en bonne po
s i t i o n .

Bernard regret te amèrement de ne pouvoir par t i r
o « La Grave » avec tous ses copains. C'est de Trêves
qu' i l salue MM. HUG et MATHIEU et tous ses omis
d e l a R e n a r d i è r e .

François CHARPENTIER remarque qu'à Rotihau
« ça bouge », aussi bien en ce qui concerne Steinheil
que les S. R. R. Pour lui la vie militaire est toujours
aussi monotone, heureusement que la quille appro
che. Il salue tous ses camarades de travail.

Jean-Jacques HOCHSTETTER, toujours ou Palais
du Gouverneur à Metz, attend son changement, il
regrette qu'il doive bientôt partir, car il s'y plaisait.
Jean-Jacques est heureux d'avoir reçu le dernier
« Contacts » qu'il trouve superbe par sa couverture,
et riche d'idées pour son contenu, qui lui apporte
des nouve l les de l 'us ine . Lu i auss i regre t te de ne
pouvoir partir avec les jeunes à « La Grave » ce
sera certainement pour l'année prochaine, puisque
la quille est pour le mois de mors 1963. Il salue bien
c o r d i a l e m e n t t o u s s e s c h e f s e t t o u s s e s a m i s .

Gilbert HOLVECK du tissage du Martinet et qui se
trouve actuellement à Constance^ nous signale qu'il
a bien reçu « Contacts » et qu'il est heureux de
pouvoir suivre, même de loin, la vie à l'usine. Il se
porte très bien, mais est content que les classes
s o i e n t m a i n t e n a n t t e r m i n é e s . G i l b e r t e s t d a n s u n
régiment d'artillerie et il fait beaucoup de manœu
vres. Il envoie un grand bonjour à son directeur, son
contremaître, et à tous ses camarades.

Robert NICOLE qui est en A. F. N. depuis un mois,
travail le dans le bled, où i l supporte stoïquement la
chaleur torride, qui n'est pas à comparer avec celle
de la Vallée de la Bruche. Néanmoins, il regrette
Rothau, sa piscine surtout et ce n'est pas encare cet
été qu'il pourra s'adonner à son sport favori. « Con
tacts » tau jours t rès b ien accuei l l i par lu i , lu i ap
por te des nouvel les toutes f raîches de Ste inhei l e t
d e s e s c a m a r a d e s .

Roger CHARPENTIER qui vient de quitter la fila
tu re de la Renard iè re en ma i 1962 , a re jo in t son
unité en Allemagne. Nous attendons de ses nouvelles.

L E T T R E S D E N O S M I L I TA I R E S
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Je viens de recevoir ta "bafouille" qui me met hors de moi.
Tu est un éternel râleur, tu ne veux en faire qu'à ta tête

et tu ne cesses de te plaindre par dessus le marché. Tout cela
ne va pas ensemble.

Il faut que notre amitié soit ancienne et solide pour avoir
envie de te répondre !

Si tous les gens de ton usine agissent comme toi, comment
veux-tu attendre autre chose que ce que tu connais en ce moment.

Ne t'attends pas à des merveilles tant que tu ne t'inté
greras pas vraiment à ton service et que tu ne feras rien pour
que ça change. C'est tellement facile de critiquer! ! !

Mon vieux Jean-Pierre, je ne vois pas pourquoi tu juges
ce qui se passe chez toi. Avant de critiquer tel ou tel point,
telle décision, peux-tu prétendre avoir toutes les données des
problèmes qui se posent à ton service ou à ton usine ? Certai
nement pas ! Alors dans ce cas il vaut mieux se taire. Réfléchis
d'abord! Libère toi de ton égoïsme et tu verras que cela ira
beaucoup mieux.

Tout comme toi j'ai déploré le mauvais temps, mais pas
à en faire une maladie. Et je conserve le sourire en pensant
que dans quelques jours je partirai au camp avec les copains.

Tu vois, là encore, si tu étais moins "personnel" tu pour
rais venir avec nous au lieu de tuer le temps pendant les con
gés, ce qui sera finalement ton souci principal.

Tu m'excuseras d'être aussi sévère, mais entre amis, il faut
être capable de tout se dire.

Je t'écrirai depuis le camp.
A m i c a l e m e n t

! i

ils serontiplus de 50 au départ ! nous a-t-on dit. Comme prévu, c'est un car
particulièrement chargé qui prerulra le départ le 29 juillet prochain à 17 h. 30
devanPle Bureau Central, en direction des Hautes-Alpes.

Au moment où nous écrivons ces lignes quelques lecteurs semblent s'inquiéter
diiftemps que les jeunes risquent "d'essuyer" à La Crave. Qu'on ne se fasse
pas de*souci ! Si les risques sont sérieux, d'autres dispositions seront prises.
Mais le camp de la Bruche, aura lieu, à La Grave ou plus au sud si cela s'avère
n é c e s s a i r e .

"̂ Au départ du camp, et en plus des sorties pédestres bien sûr, deux excursions
sont prévues. L'une aura lieu en direction de Turin par la célèbre station de
ski de Sestrière (orgueil de Mussolini). L'autre amènera les jeunes sur la route
des grands cols : Croix de Fer, le Glandon, le Col du Télégraphe, la Maitrienne,
le Col du GalibierTetc. . . Cette dernière est Tune des plus belles excursions
françaises.
■imis lecteurs, venez assister au départ des jeunes. . .

t ou t es t p rê t . . .
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Malgré les efforts déployés par notre service So
cial , et lo compréhension des direct ions de colonies
de voconces, il ne nous o pos été possible de sotis-
f o i r e t o u t e s l e s d e m o n d e s . M o i s d é j à M . M E Y E R ,
de l 'Assoc io t ion des Voyoges Sco lo i res de Sé les to t
( co lon ie de l o mer ) o en reg i s t ré no t re rése rvo t i on
de pr inc ipe pour 1963.

De son côté, Storckensohn disposero l 'on prochain
d'un 3e bât iment, ce qui offr i ro plus de possibi l i tés.

Dons l 'ensemble, nous pouvons être sot isfoi ts des
déports qui se feront cette onnée. De nombreux po-
rents ont compris que lo Colonie de Voconces n'étoit
outre que lo continuation de lo vie familiale.

En ce qui concerne la colonie Hout-Rhinoise, nous
reproduisons deux images qui ne donneront en fait
qu'un bien petit operçu sur ce centre de vacances.

Cette magnifique réolisotion o été menée de
moin de maître por le Directeur octuel, M. Emile
SPETZ, pour qu i r ien n 'es t t rop beau pour les en
f a n t s . . .

C l i c h é S P E T Z

L'onimoteur de « Voconces Heureuses » est ovont
tout un éducoteur. Il s'occupe d'enfants depuis plus
de 25 ans. Il dirige lui-même les sessions de for-
motion de moniteurs de colo. C'est dire combien il
peut être à lo houteur d'une tâche cependont bien
l o u r d e .

Nous sommes persuodés que le séjour des enfonts
Q Longues ou Storckensohn sera bénéfique et que
I on prochain il sera nécessoire â notre Service Sociol
de prendre de nouvelles dispositions en vue de sotis-
foire les « habitués » et les nouvelles demondes de
porticipotion qui ne monqueront pos d'affluer.

S U B V E N T I O N S V A C A N C E S
Dans notre précédent numéro nous ovons indiqué dons quelles conditions

le Comité d'Entreprise occorderoit une subvention pour les enfonts qui por-
ticiperont à des colonies, comps, ou voconces fomilioles.

Quelles seront les pièces à fournir pour obtenir lo subvention?
1) pour les vacances familiales : ottestotion du Moire de lo commune d'oc-

cueil ou à défout déclorotion sur l'honneur de la fomille d'occueil,
2) vacances familiales en camping : ottestotion du géront du 1er et du

dernier comping fréquenté,
3) camp ou colonie (en dehors de ce qui est orgonisé por le Service Sociol)

ottestotion du Directeur de l 'orgonisotion.
Dons tous les cos, foire préciser lo dote de déport et de fin de voconces.

Les Sor t ies PIQUE-NIQUE / /

Plusieurs cars ont été prévus à l'occasion des sorties organisées pendant les
congés, les 3-7 et 9 août.

L'itinéraire est le suivant : Kothau - le Donon - Ahresclvwiller - Phalshourg -
L a P e t i t e P i e r r e - S a v e r n e - W a s . « e l o n n c - R o t l i a u .

Les « touristes » auroni la possibilité do prendre Je repas tiré des sacs ou
a u r e s t a u r a n t .

Il est demandé à tous ceux qui ont un instrument de musique de bien vouloir
s ' e n m u n i r .

C L U B d e s J E U N E S e t C H O R A L E
Seules les jonquilles étoient présentes ou rendez-vous de Xonrupt. Un

temps épouvontoble n'a cessé de mosquer un ciel que les jeunes ouroient
voulu voir sons nuoge.

A lo Schlucht comme à lo Roche du Dioble, pos plus de chonce! C'était
d'ailleurs à prévoir. Ce moudit temps n'o toutefois pos compromis l'ombionce
cor lo pluport ont ropporté un bon souvenir de ce week-end ou cours duquel
de nouveoux chonts ont été oppris,

La Chorale continue ses répétitions ou rythme de deux par mois seule
ment. . . Le pupitre « bosses » est en difficulté. C'est pourquoi des répé
titions supplémentaires sont prévues. L'essentiel est que cette chorale per
sévère, même si les répétitions généroles ne peuvent pos être plus fréquentes.
Il fout reconnoitre que l'ossiduité est normale et nous espérons que le beou
temps ne controriero pos son bon fonctionnement.

Elle s'est déjà monifestée en public à plusieurs reprises et pour nos fêtes
de Noël elle sero vroisembloblement en très bonne forme.

/ /à propos de ''TÉLÉVISION
Il est rappelé qu'il a été décidé d'autoriser les enfants de lù à 14 ans, même

non accompagnés, à suivre les émissions suivantes :
— scola i res
— enfantines
— sportives (sauf catch)

jusqu'à 20' heures seulement, et sous réserve qu'ils se conforment aux règles en
vigueur au Foyer. Mais ces jeunes ti'ont pas accès aux jeux.
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B O N N E R O U T E E T B O N N E S VA C A N C E S !

Mais auparavant,
L I S E Z C E C I :

Comme des mi l l ions de Fronçais vous a l lez par t i r en va
cances vers le repos, les heures joyeuses et- l ' ivresse du
f a r n i e n t e .
Comme des millions de Français également, vous allez
prendre la route , heureux dé jà (avouez- le ! ) d 'ava ler des
kilomètres, de réaliser des moyennes sensationnelles, de
montrer aux vôtres qu'ils ont un Fongio au volant.
Alors bien sûr la première règle à vous rappeler est la
prudence. Le mot devrait être écrit en lettres d'or sur votre
pare-brise.
A l'époque des diligences, on pouvait faire ripaille tout ou
long du chemin , déba l le r des monceaux de v ic tua i l l es e t
déboucher des bonbonnes de vin clairet, cela égayait et
aidait à tuer le temps. Vous, vous avez sagement projeté
une é tape reposante , économique e t agréab le : le p ique-
n i q u e .
Sachez préparer un panier-repas peu encombrant, compor
tant des a l iments fac i les à emporter, qu i ne tournent pas
ou ne se liquéfient pas à la chaleur.

PRÉPAREZ DES SANDWICHES...
Ils seront empaquetés dons de la cel lophane ou du papier
su l fur isé. Pour changer de l 'é terne l jambon ou sauc isson,
vous pouvez foire :
— d e s s a n d w i c h e s a u b e u r r e d e s a r d i n e s ; s a r d i n e s à l ' h u i l e

écrasées avec du beurre, du sel, du poivre et un f i let
de vinaigre,

— des sandwiches au poulet : une bonne mayonnaise dans
laquelle vous émiettez des morceaux de poulet,

— le sandwich provençal : un gros pain fourré de tomates
et poivrons en rondel les, quelques o l ives noi res, deux
a n c h o i s , u n p e u d ' o i g n o n . A u m o m e n t d e d é g u s t e r
arrosez de quelques gout tes de v inaigret te préparée à
l ' a v a n c e .

EMPORTEZ ENCORE:
— D e u x t h e r m o s c o n t e n a n t l ' u n d u c a f é ( c h a u d o u f r o i d )

l 'autre de la c i t ronnade ( f raîche),
— du fromage conservé au frais dans un pain évidé de sa

m i e ,
— des fruits pas trop mûrs et pas trop juteux (prunes,

abricots, c i t rons),
— des pe t i t s po ts de con f i tu re ind iv idue ls , des pâ tes de

fruits,— des biscuits secs ou des gâteaux peu fragi les.

SI vous VOYAGEZ AVEC DES ENFANTS :
S'ils ont facilement le «mal de la route», il fout les asseoir
à l ' a v a n t d e l a v o i t u r e e t l e u r m a i n t e n i r l ' e s t o m a c a v e c u n e
bonde Velpeau fortement serrée.
Mois a t tent ion : s ' i l s ont moins de hu i t ans, a t tachez- les
avec une ceinture de sécurité, les coups de frein brusques
risquant de les projeter contre le tableau de bord.
En cas de nausées, ayez toujours sous la main un f lacon
d'alcool de menthe et quelques morceaux de sucre.
La route leur paraîtra moins longue si vous les distrayez.
Des jeuxi simples fixeront leur attention sur le paysage.
Par exemple le «jeu de l'œil de lynx» qui consiste à guetter
les bornes k i lométr iques ja lonnant le parcours. Le premier
qui les signale a gagné. Vous varierez avec les marques de
voitures croisées, les onimoux dons les champs ou les pan
n e a u x p u b l i c i t a i r e s .

AUX PETITS SOINS POUR LE CONDUCTEUR :
Pour son confort, ne partez pas sans :
— un f lacon d 'eau de Cologne. Quelques gout tes sur les

tempes et la nuque rafraîchissent ,
— une paire de lunettes de soleil à verres ni trop sombres,

ni t rop c la i rs .
— une paire de gants sacrifiés d'avance : prévoyez la cre

vaison. I l existe un savon en tube qui s'emploie à sec
et ne nécessite ni rinçage ni essuyage des mains.

— une lampe électr ique de poche,
— un plaid de t issu éponge. Idéal si vous al lez dans une

région chaude,
— une tablette de chocolat (à l'abri du soleil) : c'est un

excellent remontant,
— un sachet de bonbons acidulés, indispensables pour

tromper la faim ou l'assoupissement,
— une provis ion de morceaux de sucre : c 'est une assu

rance « sécurité ». Le sucre dope. Au premier signe de
fatigue, trois ou quatre morceaux lui feront retrouver
s o n t o n u s .

A NOTRE "CONCOURS PHOTO,,

- H ( S I f ^ ( Q ) U ^ -
Maître Renard aperçoit sur un arbre un corbeau corse tenant en son bec un fromage.
— Que vous me semblez beau ! Si votre ramage ressemble à votre plumage, vous êtes le

phénix de ces bois.
A ces mots, le corbeau met le fromage sous son aile :
— Eh ! Fada, tu me prends pour un corbeau du continent ?

Un Corse arrive à Paris, entre dans un restaurant et, comme il ne sait pas lire, il pointe
ou hasard un doigt sur le menu. Aussitôt après, le garçon apporte un assortiment de hors-
d'oeuvre que le Corse regorde sons y toucher. Après un long moment, il s'écrie! :

— Eh I alors, vous me servez ou je les mange vos échantillons !

Dialogue sur le chantier entre le contremaître et un ouvrier corse :— Pourquoi ne portes-tu qu'une planche alors que tes camarades en iportent deux ?
— Parce que ce sont des paresseux qui ne veulent pas faire deux voyages !

Un Corse m'a dit :
— Savez-vous qu'on vient de changer le drapeau corse ?
Main tenant , c 'es t une tor tue avec un f re in .

Chantai (5 ans) qui boit du lait que l'on vient de traire :— Je sais pourquoi il est chaud : c'est parce que les vaches sont restées ou soleil toute
la journée.

Nathalie (5 ans) essaie des chaussures sous l'œil attendri de sa mère.
Le vendeur vient de lui passer un soulier ou pied droit. Ça lui va comme un gant.
A l o r s N a t h a l i e :
— Oh ! marnant, achète-moi aussi le gauche, va.

Patrick, sortant pour la première fois d'un spectacle de— Pourquoi on n'a pas engagé de danseuses plus grandes ? On n ourait pas ete oblige
de les foire marcher sur la pointe des pieds.
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DESSERTS D ÉTÉ

G L A C E A U X A B R I C O T S

Temps :
— Prépara t ion : 20 m inu tes .
— Congélat ion : 1 heure 30.

Proportions pour 4-5 personnes ;
— 3 p e t i t s s u i s s e s .

— 3 cui l lerées à soupe de la i t .
— 3 cui l lerées à soupe de crème.
— 3 cui l lerées à soupe de sucre.
— 3 0 0 g r. d ' a b r i c o t s .
— v a n i l l e .

S E F A I T E N R E F R I G E R A T E U R .

Fa i re cu i re l es ab r i co ts dénoyau tés dans t rès peu d 'eau
pendan t 5 m inu tes pour les ramo l l i r. Les rédu i re ensu i te
en purée f ine . Foue t te r v i vement les pe t i t s su isses avec
le lait , ajouter la crème en battant toujours, puis le sucre.
Par fumer avec un peu de van i l l e e t i nco rpore r pour te r
miner la purée d 'abr ico ts re f ro id ie .
Fo i re conge le r ou ré f r igé ra teur dons les bacs à g laçons .
Vo u s d é g u s t e r e z c e t t e g l a c e a v e c d e s l a n g u e s d e c h a t
a u x n o i s e t t e s .

Langues de chat aux noisettes
— P r é p a r a t i o n ; 2 0 m i n u t e s . C u i s s o n : 1 5 m i n u t e s .

Proport ions (50 gâteaux) ;
— 2 1 0 g r d e f a r i n e .
— 210 g r de suc re .
— 2 2 5 g r d e b e u r r e .
— 175 g r de no i se t t es .
— 3 œ u f s .

Fo i re dorer les no ise t tes ou four. Les la isser re f ro id i r e t
les réduire en poudre (avec la gr i l le f ine du moul in à lé
gumes). Les piler avec les œufs entiers qui doivent être
ajoutés l 'un après l 'autre. Foire ramoll i r le beurre ou boin-
mor ie e t l e t rava i l l e r en c rème à l a spa tu le . Lu i a jou te r
la pâte de noisettes, la farine et le sucre.
B e u r r e r u n e . p l a q u e à l o n g u e s d e c h a t e t m e t t r e u n e
c u i l l e r é e d e p â t e d o n s c h a q u e d i v i s i o n . C u i s s o n à f o u r
c h a u d ( 7 d u t h e r m o s t a t ) .

S O R B E T A L A B A N A N E

Temps :
— P r é p a r a t i o n : 1 0 m i n u t e s .

— Congélation : 2 heures 30.

Proportions pour 4 personnes :
— 250 gr de bananes écrasées.
— 125 g r de suc re g lace .
— 1 c u i l l e r é e à c a f é d e j u s d e c i t r o n .

N E « P A I L L E T T E » P A S .

Peler et écraser les bananes pour obtenir une purée f ine.
Incorporer le sucre glace et le jus de ci t ron. Verser dans
un bac à g'Ioce et mettre ou réfrigérateur pendant 2 heu
r e s e t d e m i e e n v i r o n .
Vite et faci lement faite, cette glace peut être réalisée avec
n ' impor te que l le purée de f ru i t s . Son p r i x de rev ien t es t
peu élevé: 1,50 NF à peine pour le sorbet à la banane. Il
n'y a pas de danger de la voir « pailleter ». Elle s'accom
pagnera de petites galettes à croquer.

Galettes à croquer
— Préparat ion : 20 minutes. Cuisson : 3 à 5 minutes.

Proportions pour 4 personnes :
— 2 œ u f s .

— 100 gr de sucre en poudre.
— 1 0 0 g r d e f a r i n e .
— par fum : sucre van i l le ou zes te de c i t ron .

Mélanger les œufs avec le sucre sons trop travailler.
Ajouter la farine et le parfum. Foire des petits tas espacés
s u r u n e t ô l e b e u r r é e ( i l s s ' é t a l e n t e n c u i s a n t ) . M e t t r e à f o u r
chaud (thermostat 7) de 3 à 5 minutes .par plaque.
Aussitôt après la cuisson, foire refroidir sur une grille.
Les pet i ts gâteaux sont gr i l lés tout autour. I ls se conser
veront plusieurs jours dons une boîte hermétiquement close.

U HOPË

Nous parlons toujours de robes, tailleurs et man
teaux, mais nous oublions le rayon « lingerie ». Nous
a l l o n s d o n c c o m b l e r c e t t e l a c u n e . . .

L a c o m b i n a i s o n :

garde son style classique et s'exécute dans des
dentelles, soieries et mailles. Le blanc est le plus
ch ic e t s 'accorde avec tou t .

Le jupon :
est généralement droit, de forme portefeuille,
garni de biais de dentelles et de satin.

est indispensable pour l'élégance de la ligne. Souple et non baleinée,
elle se lave parfaitement. Celles de couleur ont beaucoup de succès
auprès des jeunes, mais le blanc domine.

La chemise de., nuit :
sera classique pour les frileuses ; elle aura des manches longues, des
encolures agrémentées de garnitures de ganses et festons. La note qui
la rend amusante : les fentes de côté. Pour celles qui préfèrent le ro
mantique, les chemises seront dons des tissus souples, légers, transpa
rents. La dentelle, la broderie, les rubans, les décolletés plus accentués
lui donneront cet aspect « charme » qui nous plaît tant. Les tissus
recommandés sont : tous les cotons, la batiste, la mousseline et sans
omettre la finette, très améliorée, tant au point de vue dessins que
coloris. La longueur au-dessous du genou obtient le plus de succès.

L e p y j a m a : . , ,
surtout apprécié des jeunes, aura un pantalon long ou mi-mollets, sa
veste sera garnie de petits volants, festons et nervures.

Robe de chambre et déshabillé :
Ceux-ci évoquent le confort et demandent un entretien facile et un
poids léger. La robe de chambre sera de style classique, rendue plusféminine par des garnitures et plus amusante par la fantaisie : longues
tuniques chinoises, sans col, bordées de galons ainsi que kimonos style
judoka.
Tissus ; lainages, soieries et cotons.
Le deshabillé sera beaucoup plus romantique grâce à ses broderies,
rubans, dentelles et transparences. Les tissus sont les mêmes que pour
la chemise de nuit.
Evitez les modèles surcharges de garnitures, ce qui rend vulgaire.

A . L o s e r

La gaine :

3 0



Les championnats 1961-1962 sont maintenant terminés et nos équipes «soufflent» un
peu ovont de disputer tournois et matches amicaux, prélude à la prochaine saison.

Nous vous donnons ci-dessous les principoux résultots enregistrés :
F O O T B A L C h a m p i o n n a t d u B a s - R h i n

S. R. ROTHAU — Division I — Groupe Sud
2 5 - 3 - 1 9 6 2 P i e r r o t s - R o t h o u

8 - 4 - 1 9 6 2
1 5 - 4 - 1 9 6 2

l e 2 9 - 4 - 1 9 6 2
l e 6 - 5 - 1 9 6 2
l e 2 7 - 5 - 1 9 6 2

3 - 6 - 1 9 6 2

l e

l e
l e

l e

Lingolsheim - Rothou :
R o t h o u - S . E . C . :
E c k b o l s h e l m - R o t h o u ;
R o t h o u - R e d - S t o r :
Lomper the lm - Rothou :
R o t h o u - S c h i r m e c k :

A. S. B. SCHIRMECK-LA BROQUE
l e 2 5 - 3 - 1 9 6 2 S c h i r m e c k - E c k b o l s h e l m
l e 8 - 4 - 1 9 6 2
l e 2 0 - 4 - 1 9 6 2
l e 2 3 - 4 - 1 9 6 2
l e 1 - 5 - 1 9 6 2
l e 6 - 5 - 1 9 6 2
l e 2 7 - 5 - 1 9 6 2
l e 3 - 6 - 1 9 6 2

S c h i r m e c k - B o r r ;
Schirmeck - Lompertheim :
Lompertheim - Schirmeck ;
P i e r r o t s - S c h i r m e c k :
Obernol - Schirmeck :
Schirmeck - Erstein :
R o t h o u - S c h i r m e c k :

C O U P E D E L A V A L L E E D E L A B R U C H E

Demi-final en nocturne le 19 moi ou stode Alfred Lutz : Mutzig - Rothou : I à 0
C l a s s e m e n t S a i s o n 1 9 6 1 - 1 9 6 2

B A S K E T - B A L L

C l a s s e m e n t

1) Lomper the im 2 4 1 9 1 4 6 8 : 2 8 3 9
2 ) P i e r r o t s 2 4 1 3 5 6 5 3 : 2 5 31
3 ) G e r t h e i m 2 4 1 2 5 7 4 2 : 2 8 2 9
4 ) E r s t e i n 2 4 1 2 3 9 4 8 : 3 7 2 7
5 ) R o t h o u 2 4 1 1 3 1 0 5 2 : 4 1 2 5
6 ) R e d - S t o r 2 4 1 2 1 1 1 4 3 : 3 9 2 5
7 ) E c k b o l s h e i m 2 4 9 5 1 0 3 8 : 4 1 2 3
8 ) B o r r 2 4 9 4 1 1 3 2 : 4 0 2 2
9 ) O b e r n o l 2 4 8 5 1 1 4 1 : 5 1 2 1

1 0 ) S c h i r m e c k 2 4 8 5 1 1 4 0 : 5 7 2 1
1 1 ) D o r l l s h e i m 2 4 8 3 1 3 4 4 : 6 0 1 9
1 2 ) S E C 2 4 7 5 1 2 3 9 : 5 5 1 9
1 3 ) L ingolsheim 2 4 4 3 1 7 2 8 : 6 6 11

Chatmpionnat du Bas-Rhin ( P r o m o t i o n d ' H o n n e u r M a s c u l i n e )

l e 1 - 4 - 1 9 6 2 S o v e r n e - R o t h o u 5 1 à 2 7
l e 1 - 4 - 1 9 6 2 H o i t z h e i m - S c h i r m e c k : 8 0 à 3 7

I T

1) D o h i e n h e i m 1 2 1 1 0 1 3 4
2 ) S o v e r n e 1 2 1 1 0 1 3 4
3 ) H o i t z h e i m 1 2 8 0 4 2 8
4 ) R o t h o u ( 1 f f t ) 1 2 5 0 7 2 1
5 ) Wongenbourg 1 2 3 1 8 1 9
6 ) H o t t m o t t 1 2 1 1 1 0 1 5
7 ) S c h i r m e c k 1 2 2 0 1 0 1 6

l e 1 5 ^ - 4 - 1 9 6 2 R o t h o u - B C 0 6 ; ( f o r f o i t R o t h o u )
TOURNOI DE GRESSWILLER

tournoi qui s'est disputé à Gresswil ler o donné les résultats suivants
M a t c h e s é l i m i n a t o i r e s :
P o u l e A D i n s h e l m - R o t h o u ;

S R Gresswiller - Dinshelm ;
R o t h o u - S R G r e s s w i l l e r ;

Pou le B Du t t l enhe lm - S t -Mor t i n Gressw i l l e r
D u t t l e n h e i m - A - C B o r r :
A C B o r r - S t - M o r t I n G r e s s w i l l e r

Lo finole pour les 5e et 6e places :
D i n s h e l m - S t - M o r t i n G r e s s w i l l e r

Lo finole pour les 3e et 4e places :
A C B o r r - S R G r e s s w i l l e r :

Lo finole pour les 1er et 2e ploces :
D u t t l e n h e i m - R o t h o u :

1 ) D u t t l e n h e i m
2 ) R o t h o u
3 ) A C B o r r

8 : 2 3
2 0 : 1 4
2 0 : 1 6
3 8 : 1 5
2 6 : 1 7
2 5 : 1 0

4) S R Gresswi l ler
5 ) D i n s h e l m
6 ) S t - M o r t i n G r e s s w i l l e r

33:1 1

5 2 : 2 4

3 8 : 2 2
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